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secrètes des députés et des sé-| producteurs de blé 


ë 
: 
; 


à Ottawa 


Y eut des. passes d'armes | REGINA.--Une délégation de 
verbales pendant cette réunion 400 personnes de la Saskatche- 
des ministériels, le chef du gou- wan rencontrera les membres du 
vernémetit n'en fit rien parai- |Souvernement fédéral à Ottawa, 
tre, Le premier ministre sortit le 2 février prochain, afin de leur 
\: de la salle des caucus le sourire | présenter une pétition qui porte 
Aux lèvres. Pressé de questions au-delà de 180,000 signatures. 
r les journalistes, il lui fallut Cette pétition est présentée en 
| #Fl du caucus. “Nous n'avons vue d'obtenir un meilleur prix 
Jémais tenu de réunion plus una- |pour le blé, une assurance pour 
nime, plus enthousiaste”, insisia- |les récoltes et une nouvelle en- 
t-il. ‘Toùs ont approuvé ferme- tente pour les agriculteurs de 
ment le gouvernement et sa poli- l'Ouest. Des trains spécieux par- 
tique”. Pour exprimer sa pensée |tiront de Régina et de Saskatoon 
avec plus de force, il ajouta: “De |le 30 janvier au matin. 


‘Le sucre est rationne au Canada 


OTTAWA-—Le département du par semaine pour- chaque per- 
commerce et des prix en temps | sonne. 

de guerre a établi de nouvelles! Le département a ännoncé en 
lois concernant le rationnement même temps que le prix du su- 
du sucre. On espère par ce moyen |cre ne serait pas augmenté du- 
réduire d'un tiers la consomma- | rant toute la durée de la guerre. 
tion du sucre au pays, ce qui! Ces mesures sont prises sim- 


amènerait une écondmie de plus |plement par précaution, afin de! 
de 100,000 tonnes de sucre dans conserver les réserves actuelles. | 


une seule année. Il n'y aura pas de cartes de 

Depuis dimanche, les Cana-|rationnement, Le gouvernement 
diens n'ont pas la permission ! se fit au bon vouloir et au patrio- 
d'acheter, à la fois, que la quan- |tisme des Canadiens: il compte 
tité de sucre qui leur est néces- sur la coopération de tous. La 
saire pour deux semaines. Le ra- | quantité allouée est plus que suf- 


tionnement est fixé à douze onces| fisante, étant la même pour les | 


| adultes et les enfants. Se 
Les personnes qui se trouvent 
dans des régions éloignées pour- 
ront comme autrefois acheter 
7leur-sucre en grande quantité. 


.… Discussion publique 
permise à la radio 
sur le plébiscite 
LS 
OTTAWA -- Les autorités de DE GAULEE REFUSE 
Radio-Canada -envisagent la pos- : 4 | x 
sibilité de permettre la discussion _ LONDRES.—Le Daily Express 
publique à la radio du plébiscite "aPPorte que le général Charles 
sur le service militaire. Aux élec- de Gaulle a repousse le compro- 
tions générales de 1940. Radio- Mis proposé par le ministre des 
Canada avait aécordé 12 heures Affaires étrangères, M. Anthony 
25 minutes pour le débat des Eden, sur l'affaire des iivs Saint- 
quéstions publiques au micropho-  Pierre-et-Miquelon, au cours d'ù- 
nn dé, avait réparti ce temps à ne Conférenée tenue en présence 
Te radio entre les divers partis du premier ministre, M. Chur- 
= politiques. chill. 
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|. Si nous voulons du français, 
| c'est à nous d'en mettre! 
LA à — 

fe LE FRANCAIS A L'ECOLE 


Mi L'un des voeux exprimés à la Convention des Commis- 

y saires d'Ecoles du Manitoba, c'est que l'on donne à nes écoles 

0 une physionomie catholique et. française. A l'oeuvre, donc, 

; dès vette semaine pour réaliser ce désir. Que les gravures 

LS et les inscriptions soient de nature à élever l'âme de nos 

écoliers et à développer en eux le véritable patriotisme. 
# 


re * 
i 7 


ie 


il 
: 


| 


2 
k 
; 


| 
| 
| 
il 


ise trouve en Angleterre. 


LONDRES -- Les experts sont | 
d'avis que le fait de la fermeture | 
de la légation polonaise à Madrid } un vote 


indique que l'Espagne se prépare 
à entrer en guerre avec l'Axe, 


|Section_française 


| Rapport de 
des Commissaires 
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La Convention annuelle des Commissaires d'écoles du Manitahe 


s'est ouverte le lundi 19 janvier à l'Académie Provenchér. Comme 


\ 


semaine dernière, l'assistance à la première séance a été de besuroup 
supérieure à celle des années précédentes. Les diseussionà sé sont 
faites dans un bel esprit de charité et d'entente, : 


2e séance 


Le mardi 20 janvier avait lieu! 
| dans la grande salle de l'école 
Provencher la 2e réunion de la 
Convention des Commissaires de 
| langue française. M. Jean Maïtin, 
| président de l'Association des 
Commissaires, dirigeait les déli- 
bératipns. M. R. Bernier repré- 
sentait l'Association d'Eduration. 


Nombreuse assistance 


Presque tous les commissaires 
| de langue française avaient ré- 
| pondu-à l'appel de leur président, 
| ainsi qu'à celui de l'Association 
d'Education et s'étaient rendus! 
pour cette deuxième 
Voici les noms des commissaires 
jet des autres personnes qui y 
assistaient: 

St-Jean-Baptiste: A. Filian, S. 
Marion, L. Henri, R. Rajotte, O 
Bissonnette, W. Duval. ©. Sabou- 
rin, 

St-Norbert: Mme M.-A. Lemai- 
re, F. Cloutier, 

Carey: A. Hébert. 

Otterburne: J. Laroche, M. Bé- 
rard, KR. Bérard, A. Genest. 

St:Léon: RP. S. Nivon-curé, 
A. Gareau, Nap. Talbot. 

Ste-Geneviève: D. Gauthier. 

Swan Lake: M. l'abbé B. Die- 
deteich, curé, R. De Roo. 

Richer: A. St-Mars, À. Grégoi- 
re. | 

Haywooëf M. l'abbé J.-M Ga- 
gné, curé, Mme A. Dagesse, 

Ste-Amélie: M. l'abbé C. Va. 
chon, J. Lambillotte. 

Deleau: M Masson. 

Aliamont: J. Bourrier, 

San Clara: L. Bouvier. 

St-Eustache: C. Lachance, D.-R 
MeDonnell. . 4 

Marquette: P. Leclerc. 

Bruxelles: J.-L. Hacault. 

Headingiy: J. Des Lauriers. 


[ 


' 


L: 


——— 


St-François-Xavier: Ÿ. Richard, 
M. et Mme M. Régniér. 

Letellier: X. Jubinville, 
nabé, J.-H. Cadieux. 


! | 
Somerset: L, Jubinville, A. De- ! 


cosse, R. Bessette, 


Aubiguy: C. Massinon, J. Rit- | 


chot. 


Mariapolis: A. Poirier, Y, Le- 


cog, À, .Lussier, 
St-Isidore: J. Maynard. 
St-Adolphe: E. Lagassé, J.-F. 
Lege]l, E Brodeur. 
La Rochelle: L. Hamonic. 


Fannystelle: 
Ménard, 

Indian Spring: J. Fraser. 

Dufrost: P; Marion. 

Ste-Anne: J. Philippot, J.' Bo- 
nin, M. Hupé, F. Tougas. 

St-Alphonse: A. Hütlet, M. l'ab: 
bé A. Lapointe, curé. 

Pinewood, Ont.: M. 
Moreau, 

St-Laurent: 
OM. E. Heyser. 

La Broquerie: M. Viclfaure, L. 
Granger, A, Fournier, E. Simard. 

St-Claude: J. Martin, L. Ar- 
bez, Y. Philippe, F. Philippe. 

Ste-Elisabeth: G. Alarie. R. 
Dupuis, M. l'abbé Picton. 

- St-Malo: À. Morin, J.-A. May: 
nard, 

Lorette: L. Dufresne, F. Du- 
gas, C. Lavallée, Sauveur Mar- 
coux. ; 

La Salle: À. Rochon, J.-E. Ro: 


J.-E, Guyot, J. 


l'abbé A. 


chon, R. Lapointe, A=G. Forest. | 


Laurier: A Deremiens, KR Mi- 
gnon, A: Verby. A 
Ste-Agathe: T. Courcelles, S. 


| Beaudoin, 


N--D. de Lourdes: P. Ronceray, 
A. Badiou, P, Charrière, F. Roch. 


hi. 


il 
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C. Bar. | 


ren lic-de-Chênes: R. Dumaine, A.! _4 
réunion. rBrülé. | 


 pela à l'assistance le souvenir de 
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| pers ensuite des 
Alliés en Lybie. 


| 
| M. CHURCHILL ET LE 
| 


due est arri- 
retourné 


L | 
ec rétet et 


rte, &. Courvrelles | 
: MOnatinee: Mer G. Cabana,|! 
M. l'abbé A. D'Eschambault, R | 
P. F. Faure, SJ. Frère Moran, | 


SM, R PF, W, Sicotte, OM, | res françaises, et 3) l'enseigne- | 


KR P. L, Lafrenière, O.M.I. re- 
présentant La Libérté et le Pa-! 
triste, MM. R. Bernier, A. Ber- 
nier, ©. Pelletier, J.-C. Mrrion, 


1W, Raymond, P, Choquette, J.-C. 
Fournier, 


| 


| 
{ 


|! 


M. J. MARTIN, réélu président. 


R. P. J. Méthé-| Le président de l'Association 


des Commissaires d'écoles du 
Manitoba, M. Martin, remercia, 
au nom dés membres de l’Asso- 
ciation, S. Exc. Mgr G. Cabana, 
archevêque coadjuteur de Saint- 
Boniface, d'être venu les encou- 
rager dans leur travail en assis- 
tant à leurs délibérations. Il rap- 


S. Exec. Mgr A. Béliveau toujours 
si intéressé aux questions scolai- 
res. 


Le R. P. F. Faure, SJ. 


Le R. P, F. Faure, SJ, visi- 
teur des écoles, présenta un tra- 
| vail intéréssant sur le rôle des 
|commissaires dans l'éducation 
nationale. Ils représentent les 
parents auprès des instituteurs, 


ition annuelle 
d'écoles du Manitoba 


Mhfianin: 11 Gagié, P. La-let à ce titre ils ont'ides devoirs 


RÉ RSR 


pour alimenter nos soldats et nos 
alliés. ÿ 

5.—Mobiliser et organiser l'in- 
dustrie, 


plus ‘rand nombre de navires 
possible r 
Un d'union : 


gouvernement 
L'unité nationäle, a encore dit 
M. Hanson, est impossible avec 
un gouvernement de parti Ce 
qu'il nous faut c'est un gouver- 
nement d'union. 


importants à remplir. 

Le conférencier divisa son tra- 
vail en trois parties: 1) la phy- 
sionomie de l'école; 2) les lectu- 


ment de l'histoire du Canada, 
Il appartient aux commis- 
saires, dit le R. P. Faute, de 


‘ vent pas hésiter à acheter 
des livres intéressants et at- 
trayants. L'histoire du Ca- 
nada doit être enseignée de 
manière à inculquer aux en- 
fants l'esprit de patriotisme 
et la fierté nationale, 


Mme Lemaire 


Madame Lemaire, commissaire 
depuis quinze ans à l'école dé 


205 | St-Norbert et institutrice d'expé- 
-|rience, parle des relations des 


parents et des commissaires avec 
les instituteurs et les enfants. 
Elle souligne les dangers que ca- 
chent pour nous, Canadiens fran- 


Elle émet le voeu que quelques 
femmes se rendent à l'avenir aux 
Conventions afin de pouvoir dis- 
cuter avec les délégués de langue 
anglaise. 


Mgr G. Cabana 
Invité ensuite à prendre la 
parole, Mgr l'Archevêque 
coadjuteur remercie les Com- 
missaires d'écoles ‘üe s'occu- 
per ainsi activement de la 
Au 


approuve leurs travaux. L'E- 


glise s'occupe d'éducation car 
c'est son droit; après-l'Eglise, 


(Suite à la cinquième page) 
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| seine chimique on Angieter 


(BUP) 8 Le: D... 


1 
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sept Æ Renaud, chimiste expert 
'edimint eu surintendant de ba fir 
mé Vhawinigen Chemical. Limi 
led, vont de rentrer en pars 
[après un déjour de dix mois en 
| Grande-Bretagne, au cours du 
quel NH à établi une importante 
usine de produits chimiques ser: 
vant particulièrement à la fubri- 
tcation de la poudre. .à fumée. 
|Cetie poudre est utilisée pour 
| eréer un écran de fumée qui trou- 
lve de nombreuses applications 
| dans la stratégie militaire. 

La Grande-Bretagne qui depuis 
|longtemps désirait un. établisse- 
ment de ce genre avait fait des 
demandes à la compagnie cana- 
| dienne. Des plans furent tracés à 
IShawinigan et M.- Renaud fut 
| chargé d'aller établir la nouvelle 
usine et de mettre un nombreux 
| personnet technique au courant 
|du procédé de fabrication. Le chi- 
Mmiste canadien-français accom- 
|plit sa tâche à la plus grande sa- 
|tisfaction de tous les intéressés. 
{Le roi et la reine visitèrent l'in- 
Istallation de M. Renaud et s'en- 
tretinrent longuement avec lui de 
certains dispositifs. 


Coldwell demande 
la conscription 
des richesses 


| OTTAWA-Le leader des CC. 


| amendement à la réponse au dis- 

cours du trône lundi soir. Il a 
| prié les membres de la Chambre 
| des Communèés de mobiliser mon 
seulement les hommes mais aussi 
| les industries de guerre, les ri- 
| chesses et les entreprises finan- 
cières. 

M. Coldwell a dit que l'on de- 
vrait demander au peuple de 
voter en faveur de ce programme, 
car il est impossible de maintenir 
un effort de guerre total sans la 
mobilisation complète de la ri- 
chesse, de l'industrie, de la f- 

[nanee aussi biën que des hommes 
M. Coldwell s'est plaint que 
Îles industries de guerre étaient 

contrôlées par les représentants 


de la haute finance. Le nouvel! 


Lemprunt de guerre devrait 4 on 
| obligatoire et ne devrait port ? 
aucun intérêt. I] faudrait oblig.r 
les riches à verser une partie de 
l'argent sceumulé qui ne rappor: 
te aucun profit. à qui que ce soit. 


… 


L 


À HR 


aire. nécess: 


il est 
t soit relevé de ses promes- 
à dit M. King, c'est que le 


vérnement. est seul à connai: 


dans l'affirmative afin de donner 
au gouvernement toute la liberté 


| ess pour poursuivre l'effort 
de guerre efficacement. N 


importante 


Une vente de | 
autorise par wa 
OTTAWA -… Le ministère des 


| Munitions. à annoncé que le pu- 
‘bite pourra acheter des pneus de 
cr'andeurs hors commerce ou en 
d'autres termes des pneus qui ne 
vont que sur des voitures de mo- 
. dèles antérieurs à 1936, Les ache- 
iteurs devront par ailleurs ÿe sou- 


|mettre à toutes les obligations : 


imposées à ceux qui achètent des 
|pneus neufs. 


(Postes importants 
confiés à des 
communistes 


WASHINGTON.--Deux dépu- 


|tés de la Chambre à Washington, 
|Clare Hoffman de Michigan et 
Leland Ford de Californie ont 
|protesté contre le fait que des 
communistes notoires occupent 
présentement des postes élevés 
dans le: gouvernement. L'un de 
ceux-ci est Malcolm Cowley, un 
| ancien rédacteur du journal com- 
| muniste le Daily Worker; il est 
| actuellement employé comme 
| critique. et écrivain avec un salai- 
irc de $8,000 par année. L'autre 
\Cas qui fut mentionné est celui 


ide Joseph Lash, ancien chef de * 


“l'American - Student Union,” et 


çais, les grandes unités scolaires. | F, M. J. Coldwell, a proposé un|membre d'uné association com- 


muniste; actuellement il fait par- 
tie du comité de surveillance du 
département de la direction de la 
jeunesse, \ 

Le représentant du Texas, Mar- 
tin" Dies,, a dit que l'Amérique 
doit étre sur ses gardes parce que 
le parti Communiste prendra cer- 
tainement avantage de la situa- 
tion présente pour s'implanter 
dans le pays, 


ENTENTE AVEC LISBONNE 


LISBONNE.--Un communiqué 
officiel à annoncé, que des trou- 
pes portugaises s'étaient embar- 
Quées à Mozambique, Afrique o- 
roniale portugaise pour l'ile de 
Timor afin de protéger là partie 
de cette Île du Pacifique qui ap- 
partient au Portugal. Le Portugal 
à envoyé ces troupes à la suite de 
Vrourperiers avec le gouverne- 
Iment britannique, ‘ 


L'une des raisons pour lesquel= h 
urgent que le gouverne: 


4 - 
que le peuple voterait | 
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EE Pas edne de ia Commiaion des prix o du commeioe on temps de guerre 
: Vous devez vous procurer 


* 


à 4. si elle se livre ou commerce d'achat aux fins de revente ou vend une denrée 
quelconque; où 
2. si elle se livre au commerce de fournir un quelconque des services suivañts: 
fourniture d'électricité, gez, vepeur ou eou; services de télégraphe, de sans-fil ou de téléphone; 
 . le transport de marchandises ou de personnes; la fourniture de facilités de quai, port, ou jetée; 
17 . entreposage ou emmagasinage; frois funéraires ou embaumement; blanchissage, dégraissage, 
tailleur ou couturier; services de coiffeur, de barbier ou d'institut de beauté; plomberie, 
chuffoge, peinture, décoration, nettoyage ou rénovation; réparations de tous genres; services 
mot de repas, rafraichissements ou breuvages; la présentation de projections animées; les procédés 
_de fabrication effectués sur une base de contrat de service ou de commission. 


Si VOUS AVEZ DEJA FAIT VOTRE DEMANDE OÙ AVEZ OBTENU UNE 

LICENCE DE LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS 

DE GUERRE EN VERTU D'UNE ORDONNANCE PRECEDENTE, VOUS. 
NE DEVEZ PAS SOUMETTRE UNE NOUVELLE DEMANDE 


Pourquoi vous devez faire votre demande de licence immédiatement 


En plus des exigences légales, l'isscription de Le nom de chaque personne à qui une licence a été 
votre commerce permettra à la Commission de octroyée ou qui en a déjà fait la démande, est placé 
vous tenir rapidement et complètement au courant sur la liste de ceux à qui la Commission fait le ser- 
des règlements sur les prix maxima touchant votre : vice de ses publications. Votre nom y sera ajou 
commerce. s dès la réception de votre demande. ARLES 


_ L] 
Pour obtenir votre licence 
4. Procurez-vous une formule de demande au bureau 
. de poste le plus rapproché. 
2: Remplissez la formule et expédiez-la par la puste 
ré franco de port, il ny pos de droit de Hcence,…— 
3. Vous recevrez par la poste une carte d'identité de 
licence portant votre numéro de licence. 


CE QUE LA LOI 


VOUS OBLIGE À FAIRE 


Après le 31 mars 1942, tout fonctionnaire, repré- 
sentant, ou enquêteur de la Commission des prix et 
du commerce en temps de guerre peut exiger que vous 
lui présentiez :votre carte d'identité de licence, si 
vous êtes soumis à cette ordonnance sur les licences. 


Après le 31 mars 1942, vous devez signifier, par écrit, 
au directeur des licences de lo Commission des pri 


Les Ceux qui en sont exemptés où ds -cpmmares où 1oge de. goes à DEEE, Vous 
# 2. cultiva iardini : ngement apporté au nom, adresse, ou au 
7 Le ve QT eg ms ge cor _ caractère de votre commerce, dans les dix jours qui 
de marchandises dans le but de les revendre. suivent un tel changement. 

É' 2. employés d'une personne PA d'une compagnie qui Vous devez conserver votre carte d'identité de licence | 
gi sont elles-mêmes soumises à une licence. _ : car elle sera valable, à moins d'être suspendue ou 
a à avllioes SE te . annulée, tant que les règlements sur les prix maxima 


NOTE: Les personnes qui: ont déjà fait leur 
demande ou obtenu une licence et Commis- 
sion des prix et du commerce en temps de guerre 
ne sont pas tenues de soumettre une nouvélle 


ces règlements, vous sera automatiquement expédiée 
avant le 31 mers | 
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POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS ECRIVEZ AU DIRECTEUR REGIONAL DES LICENCES, 
DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE, À LA PLUS RAPPROCHEE 
DES VILLES SUIVANTES: VANCOUVER, EDMONTON, REGINA, WINNIPEG, TORONTO, MONTR 
HALIFAX, SAINT-JEAN OU CHARLOTTETOWN J 


Publié sous l'autorité de le COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE, Ottawa, Conode 
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+ mn rpm + um … - ’ T 


|détonateurs étaient  neutralisés 


Toute personne ou compagnie doit avoir une licence 


‘| dans le Surrey. I1 était âgé de 82 |tonique quelconque 


Le PS |sée dans les assiettes." 


F 


lieu d'une rue durant destruction 
raid, brm.dissant son poing vers ï 
? massacreurs jaunes en signe] WASHINGTON-—(BUP)— Le 


secrétaire au ministère de la 
Guerre a remis la médaille du 
service distingué au colonel 
Louis-J. Fortier, de la Nouvelle- 
Orléans, qui en avril dernier a 
fait arrêter le bombardement de 
Belgrade par les Allemands. 
| Le colonel Fortier était atta- 
ché militaire en Yougoslavie lors- 
que l'Allemagne envahit ce pays. 
L'ennemi était aux portes de Bel- 
grade et avait déjà commencé le 
bombardement de la capitale 
lorsque les autorités yougôslaves 
pour empêcher d'inutiles -pertes 
de vie et la destruction des mo- 
nuyments, historiques décidèrent 


des Etats-Unis, alors puissance 
neutre, pour qu'elle se imêtte en 
contact avec le grand quartier- 
général allemand posté en Hon- 
grie afin de faire cesser le bom- 
bardement. 

Toutes les communications té- 
léphoniques ou télégraphiques. a- 
vec la Hongrie étant rompues. 
l'ambassade décida d'envoyer un 
messager. Le colonel Fortier fut 
chargé de cette mission. 


Bornéo. Dès que le commandant 
se rendit compte qu'il était signa- 
lé, il plongea d'urgence et échap- 
pa aux- poursuivants.. Un chalu- 


nes sans les faire éclater. Leurs 


ment à bord. Ces engins de mort 
ont été ensuite transbordés sur 
un mioüilleur de mines, qui ira 
déposer sur la route des Japon 
les grosses bombes flottantes 
qu'eux-mêmes avaient pondues: 


L'Irlande du Nord 
+ D 

et la conscription A travers les champs de batail 

rs ps ” 


BELFAST.— L'épineuse ques- le et les zones dévastées, sous 
tion pour l'Irlande du nord, que |les bombes et la mitraille'de l'a- 


rejetée, en mai dernier, en disant |tier parvient à traverser les zones 
carrément que “le jeu n'en valait de combat. Voyageant pendant 
|pes la chandelle”, reparaît sur le |quatre jours, à cheval, à pied et 
| tapis. . [même à l'aide d'un wagonnet à 

Certains députés de l'Irlande du | bras frouvé sur la voie ferrée, il 
nord sont allés jusqu'à prier le |parvint à accomplir sa mission et 
premier ministre J.-M. Andrews | le bombardement cessa. 


de faire la menace d’une démission 
de son gouvernement si Londres | Les missionnaires 
n'accède pas à la requête de ser- | 
vice obligatoire, mais le premier | canadiens sont libres 
ministre refusa de présenter un au Japon 
tel ultimatum en disant que ce | , 
serait “inconcevable, anti-patrio- | TROIS-RIVIERES — Les mis- 
tique et inexcusäble.” 
Le gouvernement de l'Irlande | français sont demeurés dans leurs 
du nord est en faveur de la cons- | missions du Japon et ils y rs à 
cription, mais il se croit constitu- | or le mb eg _ si 
tionnellement et patriotiquement | Perté. Les ho à: gp ré der 
œou-de 2 ir le -décblon de | Rivières viennent | ‘en être avi- 
ne pas l'imposer, décision prise :sés par l'intgrméd'aire des délé- 
par le gouvernement du Royau- | enéions mo re nl J 
me-Uni après la vigoureuse op- Poe À rocrimninlhÀ 
position faite à un tel mouvement | Le. Lavs, en guerre avec le nôtre, 


par le premier ministre de l'Eire | } Angleterre et les Etats-Unis, les 
Eamor de Valera. 4 meilleures assurances au sujet des 


nant zèle au Japon et en Corée. 
Le chef de l'Eire, qui est pres-| On avait craint jusqu'ici pour 
|que fanatiquement neutre, n’a | leur liberté. 
laissé aucun doute sur ses sen- | © ———————— 
timents à l'égard de la conscrip- HITLER SERA BATTU PAR LA 
| tion quand il fit une déclaration | REVOLTE INTERIEURE 
sur ce sujet, quelques jours avant | 
que la question dut être soumise MER OR Le TOMANCeT 
au parlement britannique, Le emand Emil Ludwig a déclaré 
premier ministre a dit: “On VA Hitler ne sera pas battu en 
ne saurait trouver “ dt plus Allemagne mais en Italie et dans 
grave. atteinte à un droit [les pr ds occupés. L'Allemagne 
humain- fondementel que _-cel- isera défaite par la puissante na- 
Île qui consiste à forcer un 
particulier à combattre pour un 
pays auquel il se refuse à appar- 
tenir. 


| volte des pays conquis, par une 
{révolution italienne, par le man- 
ique d'idéal social ou moral et 


une partie de l'Irlande et leurs | eront d'Hitler. 


habitants sont des Irlandais, dit 
M. de Valera. Rien ne pourra 
changer ce fait.” 


MORT DU “ROI DE LA 
MOUTARDE" 


| LONDRES.-—Sir Jeremiah Col- i 


gp — 


|tarde”, est décédé à sa résidence, 
système nerveux 


up: fiHeaith and Nerve Pills'' de Milburm's, Elles M - CHIRURGIEN 
Sir Jeremiah aimait à dire à |ieur fnelliteront sn prompt retour à ls santé, et leur rendront le bonheur. MEDECINE GERAAEE 

ses amis qu'il avait obtenu sa Ces contiennent les éléments nécessaires sider au con me ss or pen À 4 
nde fortune “non à cause de la ir la force et la ET dont il « besoin. . sur rendez-vous. 

ee tarde détestée le peuple | Prix 50 sous la bouteille, 65 pilules, e tous les pharmaciens. A 4 POWER BUILDING 

are eu pe ia | Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est ur la! ; 26088 Rés: 4 

|mais à cause de la moutarde lais- |, Si lon me répond pas, sppele 1e 
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le premier ministre Churchill a | viation allemande, le coloriel For- | 


|vale, par le blocus, par la ré-| 


ip 


départemen 
de fidélité 
vertu de l'acte constitutionnel nu- 
méro sept. Ils ont été convoqués 
à cet effet pour la seconde quin- 
zaine de février. 


Carrel visite les cantines 


| 
! 
Î 
| 
| 
| 


| 
| 


| sionnaires franciscains canadiens- {- 


. | missi ires franciscains d -|“shorts", répréhensibles à plus | 
tion absol missionnaires franciscains de no , rép L 
Opposi ue de , [ire nationalité qui déploient leur | d'un point de vue. Lorsqu'il nous 


“Les six comtés du nord sont | 4e les généraux prussiens qui se |{I1.-A rejeter parce ue condam | 


Aux convalescents après 
une sérieuse maladie 


k A plusieurs grares vslsdes ou opératidus, 
|man, surnommé le “roi de la mou- |le patient reste souvent très faiblé, pres déprimé. 


tr et refaire leur 
bi, nous recommandons Îles 


Carrel qui, il y a quelques mois, 
a enquêté personnellement pour 
déce 
séquences des privations alimen- 
taires, a profité de la quinzaine 
du Secours national pour visiter , 

des = ae H=Le.-colonel_G.-R.. Basion,_ com } _—_ 
dans les écoles publiques. et pri- i 
vées où les enfants peuvent pour | due des armes et. des documents | 
une somme modique, 
chaque-jour un repas substantiel | hommes arrêtés étaient, membres 
compensant l'insuffisance du ra- d'une association serii-milita 
vitaillement. 


k 


Lancement d’un D PS Cie © 
D UN RER « 


bot vent dur ln | DrOPÉy à l'Académie de | 


. PARIS.—-Droptsy, succédant à 
Botte, fut élu à l'Académie der 
nn Este section de la gravu- | 


Fils d'une graveur réputé, le 
nouvel académicien naquit à Pi- 
ris en 1895. Elève des (Beaux- | 
Arts, il remporta lessecond prix * 


-Rome-en- 
médaille d'honneur au Salon. .! 


Beaux-Arts. Il est officier de ln ! 
Légion d'Honneur, Parmi ses |! 
oeuvres on cite notamment des ! 
médailles exécutées pour l'uni- | 
versité de Nancy, le centenaire 
du Jardin des Plantes, l'Exposi- |! 
tion de 1937, ainsi que ses mé- 
dailles de Lyautey et de Clémen- ! » 
ceau.' 


Un mouvement subverdif | 
en Afrique du Sud ; 


PRETORIA, Afrique du Sud. 
Colin Steyn, ministre de la justi- | 
ce, a déclaré à la Chambre que lès 
descentes de la police à Johannes- 
burg et ailleurs, étaient le résüi- 
tat de l'existence d'un mouve- 
ment subversif dangereux. if 

I1 déclara que des “manufae- 
tures de bombes” avaient été dé- 
couvertes outre les bombes trou- 
vées en possession d'un agent de 
‘policé détenu. * 


Serment de fidélité 
àPétain 
VICHY.—Les préfets de tous les 


ts prêteront serment 
au chef d'Etat, en 


scolaires 
VICHY. — Le docteur Alexis 


æhez enfants les con- 


missaire de Trpotice 1 5 
prendre saisis ont révélé le fait que | 


“| 


l'“Osserwarbrandwag", qui était, 
un mouvement antibritannique. | 
La tourbe A Johannesburg, capitale du.{ 
Transvaal, 43 officiers et sous- 
PARIS.—La pénurie de com- |officiers et 271 agents ont été In-: 


bustible arhena les pouvoirs pu-|ternés, Cent autres le furent ail- | 
blics à se préoccuper de l'accrois- | Jeurs. | a 

sement de la production de la “À 
|eurte. Depuis plus de quarante } 
âns cette production n'a cessé de 
diminuer, De 45,000 tonnes en 
1913, elle était tombée en 1922 |. 
{à 32000, On estime que la pro- 
duetion pour l'année présente | Noël Bernier 
pourra être portée à 200,000 ton 
ne nennnennnennnmmeneniens 
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Mon Guide au Cinéma 


“iÙ ent absolument neces- 
suire que le peuple sache 
clairement quels sont les 
filme permis pour tous, quels 
sont ceux qu'il n'est permis 
de voir qu'à certaines condi- 
tions, quels sont ceux. enfin, 
qui sont pernicieux où fran- 
chement mauvais”  ‘. 

—Pie XL 


[1 est à remarquer que dans 
l'appréciation d'un film, nous 
n'assumons-nuilement la respon 
sabilité quant aux autres parties 
du programme. !|l arrive, assez 
souvent, que l'on introduise dans 
un programme, par ailleurs ex: 
cellent, quelques vues, appelées 


Dr G.-M. La FLEC 


Dr PE. La FLECHE 


sera possible de mettre nos lec- | 
teurs en garde contre ces pièces 
nous le ferons. 


906 Boyd 

Quelques films à l'affiche | Téléphone 28 888 

cette semaine nd 
You're in the Army Now 1 Dr E. 2. JARJOUR | 
The Nurse’'s Secret à L! CHINCROIEN Lt TeTe 
TRS Frontier 1}. 708 Bates Gest Wen Pannes | 
L 
All Through the Night | asshendhonns vs es: 


L—N'offre aucun danger pour | DR RITONME iv ! 


le public en général, | 
IL—Ne convient qu'aux adultes | 
nable en partie. 


Heures de burese 5 5 a te eme 


Bus 
| 


IV.— Condamné. … 


Téiéphones Bureau 
Heures 9#.n sm. 8 sn. pm 


is 
; Dr LT. ETSELL: 


besoin d'un 


-1908.-H--obtint-ute-b-— … 


Lo, ES à 
ge 
n 


” Vérités 


Les abtor i s'impose daris 
r au ne ui s’ 


instituteurs pates à leur devoir. Le 
conférencier a 


ce do- 
-voit; "st 


t, de plus, d'excellentes 


suggestions-au sujet de la lecture française; 
nous rèviendrons sur ce sujet plus tard, 


de tous mais que l'on est 


pe à À 2 ram Ra Prncs rna annuelle des 
d'écoles aura eu le mérite de 


scolaire, 


appartiennent à la méritante association des 
commissaires d'écoles non seulement nos 
| voeux mais aussi le concours de notre jour- 


HA © le mn ° projet qui nous intéres par: nal, “l'oeuvre qui accote toutes les oeuvres.” 

ne celui de l'enseignement re- |‘ _: 

Fa, dans les écoles. Une résolution, Le 2e divorce de Mme Dorothy 

.  sentée un ministre, le Rév: J. Walker, © Thompson 

HE demande que cet enseignement fasse partie ; 

LE. | 
Là 


Les journaux rapportaient récemment que 
Mme Sinclair Lewis, mieux connue sous le 
nom..de Dorothy Thompson, vient d'obtenir 

-| son deuxième divorce. Elle épousa M. S. 
| Lewis, à Londres en 1928; depuis 1937 elle 
vit séparée de son mari. 


Mme Dorothy Thompson jouit d'une cer- 
ntorié OI SQURE, CF” 


pa 

Vénseignement chrétien devienne obligatoi- 

re, ne manquent pas d'intérêt: “Quand la 
‘guerre sera finie, dit-il, nous voulons que le 
monde soit profondément chrétien et qu'il 
soit Fra par les principes du christianisme. 
‘Quelle serait l'utilité de se battre et d'offrir 

lg” vie- pour des - Jn-rebiyionec 


Le CON 


rent leur force 


» constitue 
d'éducation vP°P 


ers à notre foi catholique, 


. Téaliser les méfaits d'une instruction d'où 


eu êèt sa loi sont bannis. 


point de vue religieux et 


a 

rôle des commissaires dans l'éducation na- 

"gr de nos enfants, Les commissaires 

.…. #0ht les délégués des parents, et à eux est | 
‘tonfé le devoir de veiller à ce que l'insti- 

. tuteur donne aux enfants une âme catholique 
tfrançaise. Leur rôle—on le conçoit faci- 
ement—ne se résume pas à choisir une fois 

année un instituteur: au contraire, ils 

ivent exercer une surveillance discrète de ! 

tous les. instants, afin de se rendre compte 
que l'instituteur est fidèle à sa mission. 


; et leur vitalité, 
le centre de notre système 
aroles pleines de vérité et 
qui révèlent que plusieurs, même des étran-\ 


séances du soir à St-Boniface furent 

S r nous un réconfortant spectacle et une 

Jpvitation à nous consacrer encore plus en- 

ment à la question qui doit être primor- 

didle chez nous: l'icstruction de nôtre jeu- 

nésse, Il fut certes très beau de voir une 

centaine de commissaires d'écoles de la cam- 

ù sacrifier ainsi les quelques soirées 

ils passèrent en ville pour étudier les pro- 

mes assez arides de l'éducation. 

: La conférence que le Révérend Père 

Faure, S.J., dépuis plusieurs années visiteur 

d'écoles, a prononcée le deuxième soir, mé- 

‘rite de retenir notre attention. Le Révérend 

pa parlé simplement, afin d'être bien 
compris, de ce que doivent être nos écoles | 


puis le d 


commencent à 


ALI # 2) ï 
ciére. ne quelques années, surtout de- 
ébut de la guerre, elle a prononcé 
un nombre imposant de conférences, et écrit 
plusieurs articles sur des sujets épineux et 
difficiles, que même les journalistes de renom 
hésitent à aborder. 


On se souvient de quel 


? côté allaient ses sympathies durant le conflit 


espagnol... 


irradiée par. 


nazisme. 


français, et du | 


| rompre sous 


l'rieux! 


Elle a voulu à plusieurs reprises permettre 
aux dirigeants canadiens et britanniques de 
profiter de ses lumières. C’est ainsi que peu 
après la déclaration dé la guerre elle a pro- 
noncé à Ottawa une conférence qui a été 
Radio/Canada. Dernièrement, | 
elle prêtait le prestige de sa plume aux)! 


journaux A ma 9502 vue du Canada pour 
inviter les Canadi 

la conscription pour service outre-mer. 
irvitait même — quelle condescendance-—les : 
pieux habitants de Québec à écouter les di- | U" engagement assez Vif mais for- 
rectives du Très Saint-Père concernant jh et de.péu détendue avait ou 


ens à imposer sans tarder 
Elle 


. Il nous est permis de conseiller avec beau- 
coup de respect à Mme Dorothy Thompsën | 
| de mettre tout d'abord la paix dans son 
foyer avant d'essayer de la préserver dans 
le monde. L'indissolubilité du mariage est 
| un contrat sacré qu'il n'est pas permis de 


quelque prétexte que ce soit. 


Avant de pérorer sur les dictateurs qui ne 
| respectent pas les engagements qu'ils ont 
| signés, d’aucuns feraient bien de s'examiner 
sur leur attitude vis-à-vis les contrats qu'ils 
| ont pris avec Dieu. 


De grâce, soyons sé- 


Vient de paraître 


“Le vent se lève’ 
per Alfred GLAUSER 


“Le vent se lève”, roman par 
Allred Glauser, vient de paraître 
eux Pâitions Bernard_Valiquette. 

Votei un ouvrage qui sort quel- 
tu peu de l'ordinaire. C'est une 
fhüfle psychologique très appro- 
Made par un jeune auteur dont 
tes débuts semblent bien augurer 
dén son avenir. Suisse d'origine, 
l'auteur est depuis quelques an- 
nées au-Canada, où il occupe la 

“pisct de professeur: de français 
È ua des importants établisse- 
sd ments d'enseignement de notre 
/ vince. Avent de venir s'éta- 

sur nos rives, il” avait aéjà 
“appris à aimer le Canada et, de- 

puis son séjour parmi nous, il a 
pu se familiariser avec notre cli- 
mat'et nos moeurs. Il nous offre 
Doadijourd'hui son premier ouvrage 

publié au Canada. La lecture de 
D . Euro fait ressortir que l'au- 

Pa apprécie son pays d'adop- 
tion, qu'il à pu y souffrir et l'ai- 
quand même, Une belle ma- 
Liurité, de sensir lité et une remar- 
uble maltrise de style font de 

æ volume une intéressante con- 


Hipegtos à la Littérature éana- 


“Le vent se lève" nous présen- 
= les diverses phases que traver- 
hé la mentalité d'un jeune’ Euro- 


_. a à * 
e nn. ® . 
. h 


% 


péen émigré au Canada. Dans les 
premières années de son séjour 
| en notre pays, le héros de ce ro- 
{man ne cesse de regretter sa 
terre natale; Le climat rude de 
| nos hivers augmente sa nostalgie 


et il souhaite ardemment son re- | 


tour dans sa patrie d'origine. 
Mais son énergie finit par sur- 
monter cette crise. S'il va revoir 
sa ville natale, c'est pour y pren- 
dre femme et la ramener au Ca- 
nada. Son épouse ne tarde pas à 
y être prise du même -spleen. 
Mais, à force d'endurance, le jeu- 
ne couple finit par s’acclimater. 

Plusieurs intrigues viennent a- 


grémenter ce roman et en font. 
une étude des plus intéressantes | 


du changement qui s'opère pre - 
gressivement dans l'âme et le 
tempérament de ces nouveaux 
colons fermement décidés à s'im- 
planter sur notre sol. \ 
On ne peut s’'éempêch>r de son- 
.ger parfois à Maria Chapdelaine 
et le duel profondément humain 
de ces deux êtres, leurs luttes. 
leur foi, ont quelque chose de 
prenant qui suggère que l'on 
parlera beaucoup de ce livre. 
“Le vent se lève” est ‘»5n vente 
au prix de S$100 (S1.10 par la 


| _ CULTURE 


Vol. IL, N. 4, Décembre 1941 


| Articles 

D'une situation actuelle à un 
ordre nouveau—A propos d'une 
erreur culturelle: Démocratie, li- 
berté et culture, Edmond Gau- 


dron; La philosophie de la nature | 
es sciences expérimentales, | 


et 
Chafles de Koninck. 


Bulletin de philessphie 


. La philosophie dans les univer- 
sités canadiennes, Edmond Gau- 
dron. 


Mélanges 

La Semaine sociale de Québec: 
Adrien Malo; “Philosophy at the 
University of British Columbia”: 
F. W. Hill; Chronique franco-a- 
méricaine: Gabriel Nadeau; “Phil- 
osophy at the University of Al- 

:* Brother Azarias: Con- 
grès général des coopérateurs du 
Québec: J.-Pierre Després: “Sem- 
inar on _Vrench.Canadian Life 
and Letters at Sir George Wil- 
liams College”: Herbert F. Quinn: 
L'Académie  Saint-Thomas-d'A- 
quin: Edmour Lemay. 


poste) aux Editions Bernard Va- | 


liquette, 1564, rue Saint-Denis. 
Montréal, ainsi que dans toutes 
les bonnes librairies. ‘ 


L'argént est un bon serviteur 
et un mauvais maître. 
Alexandre DUMAS, Fils. 


Chronique 
Canads en général, 522; Alber- 
tâ, 524: Colombie Canadienne. 
524; Manitobs, 524: Nouveau- 
Brunswick. 525: Nouvelle-Ecosse, 
595: Ontario, 525: Québec, 527; 


| Saskatchewan, 532 


-cheurs 
chande française libre. 


d'entre eux servent tous dans la flotte 


de guerre ou la marine mar- 


Par NOËL BERNIER 


. Dans les péripéties de lajétant inutile, 11 regarda l’aide de 
£uerre univérselle, où l'on se bat| camp dans les yeux, L'aide de 


dépêches; il a réveillé les souve- | 
riirs de Ja guerre de Crimée, én | 
1854. Mure j 
On se souvient de l'alignement: 
la Russie impériale d'un côté, de | 
l’autre, la France, l'Angleterre, | 
la Turquie. Le prétexte du con- | 


raison -vérit létait l'éter- 
ropéen. : . | 
belligérants 
d'abord un .commencement ‘d'o- | 
puis le théâtre de la lutte se 
transpôrta en Crimée, sur fä mer | 
Noire. Les armées françaises et | 
anglaises y. firent le siège de la | 
forteresse de Sébastopol. 

A quelques .milles au sud de 
| Sébastopol se trouvait le port de 
| Baleklava, qui servait de base 
|aux forces anglaises, Ce fut en 
| face de Balakläva que se déroula 
ce drame qu'on a appelé la, 
charge de la brigade légère. | 

e 
| Dans la matinée du 25 octobre, 


[lieu dans la plaine qui séparait 
bles armées rivales: au cours de 
‘cet engagemént, les Russes s'é- 
tajent emparé dé’ Eéing redoutes 
garnies de ennonis. Or, précisé- 
ment parce que d'un côté comme 
de l'autre, on manquait de pré- 
paration, Anglais et Russes étaient 
rentrés dans leurs retranchements 
respectifs. La journée semblait | 
finie. Mais alors se produisit un 
épisode inoul; qui, à 88 ans de} 
| distance, suscite encore l'étonne: 
| ment, l'admiration -et la pitié. | 

Lord Raglan, le général-en- 
chef des forcés anglaises, avait 
surveillé, de sur les hauteurs, 
l'engagement du matin: en pro- 
menant sa lunette sur le-lieu du 
combat, il crut discerner que les 
Russes désarmaienñt les redoutes 
|qu'ils venaient de conquérir et 
se préparaient à en emmener les 
| canons. Fièrement résolu à ne pas 
leur abandonner ces trophées, le 
général-en-chef envoya à lord 
Lucan, commandant de là divi- 
| sion de cavalerie, un ordre conçu 
ten ces termes: 

“Lord Raglan désire que la ca- 
| valerie avance rapidement sur le | 
front, qu'elle poursuive l'ennemi 
et l'empêche d'erñporter les ca- | 
nons. La troupe d'artillerie à che- | 


val peut accomp#ner. La cava- | 
| lerie française est sur notre au | 


che. Immédiatement." 

message, franchit au galop les | 
pentes. Mais lorsqu'il parvint au | 
commandant de la division, vel 
situation s'était déjà modifiée: | 


sur leur propre terrain, en arrière | 
| des redoutes, et ils étaient désor- 


artillerie de leur armée — 


fit, tel que défini par le Czar, | on 
était la protection des chrétiens fiait, déplora la destruction pro-- 
grecs de l'empire ‘ottoman; mais |bable de sa vaillante cavalerie. 


rnérté questiot”de l'équilibre eu- | lui indiquait, Cardigan se 


pérations à Gallipoli et Varna, | 


sur cent fronts à la fois, l'oéil se camp  signala que les ordres 
fixe tout à coup sur des noms êt | étaient formels. — “Où faut-il 
des lieux qu'on a déjà aperçus |attaquer, et que faut-il faire?” 
dans l’histoire. C’est ainsi que le demanda. Lucan. Le capitaine 
nom de Balaklava nous est reve- | Nolan montra l'extrémité nord de 
nu la semaine dernière dans les | la vallée, et dit: — “Là ;est l'en- 


nemi, mylord, là. sont vos ca- 
noñs.” 


Soumis, mais bouleversé, lord 


Lucan se rendit auprès du com- 
mandant de:la brigade légère, le 
comte de Cardigan.' Celui-ci, à 
son tour, se récria, nota l'ambi- 
guiïté de la mission qu'on lui con- 


qui lui était imposé. “En avant, 
s'écria-t-il, en. avant :le. dernier 
des Cardigan." Lançant son che- 
val au galop, il entraina ses es- 
cadrons. 

Les Français qui étaient sur les 
escarpements du mont Sapoune 


| virent passer les cavaliers anglais 
| qui allaient se buter sur l'artil- 


lerie de toute une armée, “Arré- 


‘se fit une | quitté la 
: | âme ferme pour remplir le devoir 


ébauchèrent 


En établissant ces 


She Éctturs de 


durant près d'une 
re os ne 
e que 
lisées à les 
humaines s'étal 


les développements des industries. Et depuis 
1931, l'apport de l'immigration dans l'Ouest 
a sensiblement diminué, il est devenu quan- 
tité négligeable. Le mouvement m 
non seulement des colons venus d’ 
mais encore des milliers qui nous arrivaient 
des provinces de l'Est, du Québec et de l’On- 
tario en particulier, a fléchi. considérable- 


ment. 


La guerre dépeuple l'Ouest, 


wan tout spécialement. 


lés suivent. Les jeunes 
s'énrôlent. de plus en plus. 


vident, on abandonne là terre, Les centres 
plent avec une rapidité 


industriels se 


étonnante au détriment des 


industrialisés et des campagnes. Ce dépla- 
cernent considérable de population va créer 
demain, c'est-à-dire après la guerre, un pro- 


blème très compliqué. 


OTTAWA-—Texte français du 
discours du trône lu par le comte 
d'Athlone, gouverneur général, à 
l'ouverture de la troisième. ses- 


tez-vous, arrêtez-vous, c'est in-|sjon du 10ème Parlement: 
sensé”, ctièrent les soldats du |Honorables membres du Sénat, 


général Bosquet, comme 
eussent pu être entendus. 
. La cavalerie anglaise atteignit 


| l'extrémité. de la plaine, gagna 


les mamelons sur lesquels se 


trouvaient les redoutes, puis s'en-| des forces irréconciliables. 


s'ils! Membres de l&-Chembre des 


communes, 
“Il ne saurait plus exister de 
te quant à la nature et à 
l'étendue de la guerre actuelle 
C'est un conflit, mondial entre 
Sur 


fonça vers les masses ennemies | tous les continents, y comptis le 


rain. | 


forces qui cherchent à dominer 


L'armée russe elle-même de-|le monde et celles qui veulent 
meura stupéfaite et comme dé-| Préserver la liberté sont en pré- 


concertée devant l'audace, ou 


faut pas s'étonner trop du ralentissement 
L'un des princi- 
de cette diminution est incon- 


presque exclusivement agricole de cette 
et pas un peuplement aussi 
ns les provinces plus industria- 
lomérations de collectivités 
t avec la naissance où 


Les chefs de fa- 
mille s’acheminent vers les ateliers de mu- 
nitions de l'Est ou de la Côte et les enfants 


d'âge militaire 


Nous. ne connaissons pas actuellement la 


rûes a É 
Saskatchewan, mais nous savons 
pertinemment que des paroisses du nord ont 


Texte français du discours du trône 


dence 


statistiques, il 


sol... Que le 


la Saskatche- 


temps énvers 
ment. 


Les foyers se 


centres moins 


affaiblisse et 


-|« à 
TS des 


du Parlement 


| sence, Dans toutes les parties du 
globe la civilisation est aux pri- 
ses avec la sauvagerie, 
“Le conflit ne saurait avoir 
|que l'une, ou l'autre de deux 
| issues: Soit la destruction de la 


tyrannie fondée sur la terreur et | 


|la brutalité, soit la: lente mais 
inevorable réduction à l'esclava- 
ge de chacun des peuples libres 
| de l'univers, De l'issue dépend, 
| pour des générations à venir, le 
bien-être futur du genre humain. 


par * À les | 
| cachées par des déclivités de ter- | nôtre, et sur tous les océans, les! Heureusement éd pre 


meilleures raisons 
“destruction de la tyrannie et le 
triomphe final de la liberté. Les 
puissances de l’Axe, l'Allemagne, 
|l'Italie et le Japon, forment 


l'aveuglement, de cette poignée | c'est l'Angleterre surtout qui s'est | maintenant une seule unité com- 


d'hommes: six cents, contre des|montré rigoureuse en ses juge-|battante. I1 en est de même pour | 


mille! Elle fit feu de toutes ses|ments. Mais en même temps elle 


pièces. L'abatis commença... 


discerna qu'une gloire impérissa- 


Les Anglais poursuivent leur|ble enveloppait les soldats an- 
chevauchée, superbement, éper- glais, qui avaient sacrifié leurs 


dûment, inutilement hélas. 


Envies aux exigences de la disci- 


vain sabrent-ils une batterie de | Pline des armes. L'événement prit 
Cosaques, en vain chargent-ils la des teintes de légende, Dans la 
cavalerie moscovite — ils sont | Pourpre de ce sang il y a une 


maintenant sous les féux croisés | splendeur 


morale qui durera 


de toute une armée, Alors, mais | aussi longtemps qu'il y aura une 
alors seulement, Cardigan ordon- | Angleterre. 


ne la retraite. 


11 faut là-dessus relire Tenny- 


L'anéantissement eut été com-/|'son, qui a jugé que parfois les 
plet si deux escadrons de chas- | désastres ont des reflets qui illu- 


|seurs d'Afrique, se portant de|minent les âmes plus sûrement, 


l'avant, -n'eussent. attiré sur eux, | plus profondément, que les feux A 1 a al 
par une diversion rapide, une | étincelants des.plus décisives vic- | fait actuellement ou sera appelé | matériel de guerre. 


lportion des ennemis. 


La charge avait duré une demi: 
heure, Quelques escadrons déci- 


toires: 
Il 
Forward, the Light Brigade! 


més purent. seuls revenir dans | Was there a man dismay'd? 
les lignes anglaise. Les rangs| Not tho' the soldier knew 


étaient confondus; des chevaux 
galopaient sans niaître, 


Some one had blunder'd: 


Contre | Thetr's not to make reply, 


son propre pressentiment, Cardi- | Their’; noi {lo réus0n Ty, 
gan avait survécu, mais sur ses | Their's but lo do and die 


six cents cavaliers, il en man- 
quait deux cent cinquante. 


Into the valley of Death 
Rode the six hundred 


mm 


En apprenant là mort, de ses! Cannon to right of them, 
Le capitaine Nolan, porteur du |fils, la Grande-Bretagne frémit | Cannon to left of them, 


de douleur. Le Parlement, qui 
porte devant la nation la respon- 


Cannon in front of them 
Volley d and thunder'd; 


sabilité dela conduite des géné- | Storm'd at with shot and shell, 
raux, ouvrit une enquête sur le ! Boldiy they rode and well, 

les Russès, au lieu d'emmener les sens précis des ordres de lord | Into the jaws of Death, 
bouches à feu, s'étaient repliés | Raglan. Bientôt le débat s'étendit | Into the mouth of Hell 


à la presse et füt'd'une extrême 
âpreté. Le point d'honneur fut 


imais couverts par la puissante | vite -régié;- mais le point de la! When can 
compétence, s'il fut réglé aussi, ! O the wild charge they made! 


Lord Lucan lut la dépêche, et, le fut eñ sens inverse. L'opinion 


immédiatement, il lui 


rut que la plus acecptée, dans les cercles} Honour the charge they ? 


Rode the six hundred. 
—. VI 
their glory fade? 


AU the world wonder'd. 


le mouvement prescrit. compor- ! militaires du monde entier, a con-| Honour the Light Brigade, 


|tait un péril extrème tout en 


| damné- l'état-major anglais; -et 


Noble six hundred! 


{les peuples du Commonwealth 
britannique, des Etats-Unis, d 


| la: Russie, de la Chine et de nom 


| bra autres nations qui, le 
|premier jour de cette nouvelle 
| année, s'unissaient dans un pacte 
| par lequel ils s'engagent à com- 
| battre ensemble jusqu'au jour de 
la victoire. Ea réunion des forces 
| libres des plus grandes nations 
industrielles du monde indique 
clairement l'ampleur que le con- 
flit doit maintenant prendre sur 
plusieurs fronts à la fois, 

“Au cours de la présente ses- 
sion, l'occasion vous sera donnée 
d'examiner et de discuter à fond 
l'effort de guerre que le Canada 


| à faire à l'avenir. Mes conseillers | 


|vous présenteront les mesures 
| qu'‘ls jugent essentielles à notre 
sécurité nationale et à la conduite 
| dr la guerre jusqu'à la limite de 
{nos foress. æ 


Eftlort de guerre total 


| “La politique du gouvernement 
étant d'opposer à la guerre totale 
un effort national total, vous se- 


rez invités à approuver üñ pro-! 


gramme équilibré comportant de 
nouveaux accroissements de nos 
forces armées et de la production 
dé munitions de guerre et de den- 
rées alimentaires, L'accroisse- 
ment des forcés armées -entraine- 
| 
l'armée canadienne outre-mer 
L'on vous demandera aussi, à 
titre de partie intégrante de l'ef- 
fort de guerre direct du Canada 


d'aporouvér une contribution à | 
vastes | 


la . Grande-Bretagne de 


sur le pavé. 


C'est grâce 
fonder de si belles et si florissantes paroisses 
qui constituent cetté organisation admirable 
qui préserve efficacement notre foi et notre 
culture française. Ce serait pour notre grou- 
pe une calamité s'il fallait que la guerre 


ra une expansion des effectifs de | 


| Ba 
: b 
plonger dans w 
me. Si ce: 
£ PR el : 


R ° 
ax qui 
une 
js Later 


‘ceux parmi ces der- 


ui n'auront pas eu en outre la pru- 
Hentai de faire des épargnes 


l'après-guerre, 


tion encore plus 


La terre est un de nos plus solides rem- 
parts. Ne l'abandonnons pas 


pective d'un gain pen T. 
nos cultivateurs qui seraien 


ee 
se trouveront dans une situa- 
pénible. 


r la pers- 
ous citons à 


t tentés de liqui- 


der leurs patrimoines les sages et nes 
i sévit paroles ‘de Mgr P.-E. Roy, d'illustre mémoi- 
D an. | re: “Après l4 conquête, c'est elle (la terre) 
Sette | QUI NOUS à gardés” Elle ous à gardés par 


par 


l'admirable organisation de nos pcroisses ca- 
tholiques. Elle nous garde encore 
conditions d’ex 
et religieuse qu'elle fait à ceux qui l'aiment . *: 
et qui en vivent,  Achever de conquérir le 


par les 
tionnelle sécurité morale 


commerce et l'industrie nous 


échappent en partie, le mal n’est pas irré- 


médiable. Que le sol n échappe: c'est 
toire | là ruine: c'est le dénouement lamentable * 
Pe, | d'une belle ; c'est-la chüte d'un rem- 
part où s'abrite notre foi.” 


: Quelles que soient les difficultés qu'expé: 
rimentent présentement nos cultivateurs, 
.qu’ils corservent quand même tout leur atta- 
chement à la terre qui a été si généreuse 
dans le passé et qui le sera encore 


pour-long- 
T: la cultive intelligem- 
élle si-nous avons pu 


celui 


désagrège une telle organisa- 


tion. Et chaque cultivateur qui abandonne 
sa terre aux mains de personnes d'autres 
religions et d'autres langues est une pierre 


- AU crapar t-qui protèg ge : — né 
aleux. À \ : ! 
: Joseph VALOIS, O.MI. ’ 


ordonnée et efficace des hommes 
et des femmes dy Canada aux 
ivers besoins de la guerre. Vous 
serez mis au fait des méthodes 
que le gouvernement entend a-: 
dopter pour effectuer une -mo- 
bilisation aussi complète que 
possible des ressources matériel- 
|les et humaines du pays et assu- 
rer ainsi un effort de guerre na- 
tional total. sé , 

“Mes conseillers sont d'avis que 
l'ampleur et l'équilibre de l'effort 
de guerre du Canada sont absceur- 
cis et entravés par des controver- 
ses sur les engagements pris, a- 
vant que la guerre n'ait atteint 
toutes les parties du monde, 
quant aux méthodes de recrute- 
ment pour le service militaire, 

“Le gouvernement estime que, 
à cette époque la plus critique de 
l'histoire du monde, il devrait, 
sous la seule réserve de sa res- 
ponsabilité envers le Parlement 
et sans égard pour tout engage- 
ment antérieur, jouir d'une coms 
| plète liberté d'agir selon qu’il le 
jugera utile d'après les nécessités 
du moment. . 

Un plébiscite 

“Mes ministres demanderont 
| done tu peuple, par un plébisci- 
|te, de les dégager de toute obliga- 
tion résultant d'engagements du 
passé et de nature à restreindre 
les méthodes de recrutement 
pour le service militaire. : 

“Membres de la Chambre de 
communes, 

“Vous serez invités à pourvoir, 
| sur une échelle sans précédent, 
| au financement de l'expansion et 
| de l'entretien des forces armées 
| du Canada et de la production de 


“Vous serez appelés à prendre 
des dispositions pour donner sui- 
te à des accords avec les provin- 
ces en vue de faciliter la mobili- 
sation méthodique et équitable 
| des ressources financières du pays 

jusqu'à l'extrême limite de ses 
| moyens. 
| ‘“Honorables membres du 


Sé- 
| nat 

Membres de la Chambre des 
communes 

“J'ai la conviction que le peu- 
ple canadien ne faillira pas, sous 
quelque rapport que ce soit, à 
ses graves responsabilités. A 
l'heure actuelle, quand le monde 
a tellement besoin de perspica- 
cité et de sagesse, je prie le Dieu 
Tout-Puissant de guider et bénir 
! vos délibérations." 


UN PREMIER MINISTRE 
CATHÔLIQUF 
Le nouveau premier ministre 


quañtités de munitions, de vivres | de la Colombie canadienne, l'hon, 


et d'approvisionnements. 


|J. Hart, est un catholique. Né 


“Le programme de service na-|dans le comté de Leïitrins, en 15- 


et rapidement qu'il sera nécessai- 


lre, en vue d'assurer l'affectation nées à la politique, 


. {tional sélectif du gouvernement | lande, en 1879, il vint tout jeune 
466! sera étendu, aussi généralement | au Canada. Avocat, il se consaçre 


|aetivement depuis plusieurs an- 


4 


Québec n'avaient pas un pro- 
gramme défini. L'étude des en- 
cycliques est essentielle dans ces 
groupements, afin de montrer à 
l'ouvrier que l'Eglise x une doc- 
trine sociale. Il faut cependant 
remarquer que tous ces cercles 
furent organisés pour combattre 
les mouvements radicaux, M. 
l'abbé sou le besoin d'inté- 
resser les jeunes à l'étude des 
questions sérieuses. N'oublions 


Ameubiements d'églises et boiserie llau Grade 11. 


fine, etc. etc 
Cain puisses ae Des Meurons | Durant les entr'abtes, le jeune 
St-Bonifac éphone 


e Tér tu 2 


{Gilles Bouchard se fit entendre 
dans quelques chants anglais, et 
Naldo Ritagliati joua quelques 


R F. 


Visiteurs distingnés 
Un nombre imposant de per- 
sonnalités civiles et 
assistaient à cette soirée. 
eux l'on pouvait re 


HeWilinms … Heutenan 


n 


toutes 
lé ‘fémi- …. ; 

aussi ! ja 
rendra | 


Sidney E. Smith, président de|Carignan. 


En rs du Men 
Fr coupe fr gt 
Martial 


Le qd Dr J. P, Howden, 
l'hon. Sauveur Marcoux, M. l'ab- Mète M.-Ma ite d 
bé: A. D'Eschembqult, le Rév.|ortPne sa sad A 

Moran, M. l'abbé L. Blais, 


: Son! Bourse de Philosophie, ‘donnée 
Mac- | par Son Honneur G. C. MacLean, 
R. P.|à Stella Parent, gagnante d’une 
Caron, S.J., recteur du | bourse Isbister en 3e année. 


Bourse d'Ecriture Sainte, don- 


Soeurs des SS. NN. de 


connaissance doit aller vers les|sautels 


bonnes religieuses qui, tout en 
étant anxieuses de développer les 
facultés intellectuelles de 


leurs 


Maria Carignan, 


Médaille de Bronze pour succès 
;| général, de Son Excellence ‘le 
i Très Honotable Comte d’Athlone, 
l'hon. | K.G., G.C.B., G.C.M.G. G.C.VO. 
t- | D:S.O. A.D.C., Gouverneur-géné- 
gouverneur de la province, M.| ral du Canada, méritée par Maria 


supérieure générale des 


Les finissantes du Grade XII 
sont: Miles Marie-Thérèse Blanc. 
Marcelle Fer- 


J.-M,,.à 


I1 dit aussi combien notre re-|Simone Delaquis et Thérèse De- | 


Rss nn ea CENSURE AIRE VASE AE 


maine, et 


29 JANVIER 


en me 


Une circulaire livrée le 
“--nipeg et des faubourgs, contient une foule d'aubaines exceptionnelles 
en fait de meubles et accessoires de maison. Visitez la “Baie” cette se- 


Q 


DUR. ER Le mes mue | DONS © res go ag md gene ed qe" 


mercredi 28 janvier dans tous les foyers de Win- L 


“ 


renseignez-vous personnellement sur ces offres spéciales. 


N'oubliez pas non plus les nouvelles conditions faciles imposées par le 
gouvernement — 10% comptant; Paiement minimum comptant, $5.00 — À 
Paiement minimum mensuel, $5.00 — Temps maximum alloué pour paie- 24 


ments, 12 mois. 


jeunes filles aura lieu à la Mai- 
son Notre-Dame; du jeudi soir 29 
janvier, au lundi matin 2 février. 
M. l'abbé Léo Blais en sera le 
prédicateur. Celles qui désirent 
suivre les exercices de cette re- 
traite sont priées de donner leur 
nom à l’avance au Secrétariat de 
l'A.C.J.F., 210, rue Masson, Saint- 
Boniface, Tél.: 202 485. 


Fanfare 


La Vérendrye 


C'est din.anche prochain, ler 
février, que la Fanfare La Véren- 


érye donnera son concert au Sa- lelle ira aussi à Sedley, voir M. 
cré-Coeur à Winnipeg. En plus | 


de la musique instrumentale il y 


aura une comédie présentée par | Desautels. . | 


les membres de la Société St- 


Bourse de Français, donnée par | Jean-Baptiste de Winnipeg. C'est | 
pe | Soeur Supérieure de l'Institut | également sous les auspices de 


cette société que la soirée se don- 


nera. Nous croyons donc pouvoir |invités de M. et Mme J. Proven- 


promettre une soirée gaie et di- 
vertissante. 


Le but de ce concert est d'aider 


la fanfare à payer les uniformes | l'avenir. 


Le public en g‘néral n’a aucune 
idée des difficultés financières et 


Le jeune violoniste, Clelio Ri-'autres que présentent l'organisa- 
tagliati, accompagné au piano par |tion et le maintien d'une fanfare. 
M. Gordon MecLean, joua Mala-|]] est même assez rare de trou- 
guena, de Pablo Sarasate, et Hej- |ver une bonne fanfare à moins 


qu'elle ne soit soutenue par une 


Furent proclamés Bachelières- | autre société qui lui donne tout 


son appui moral et financier. 
En 1912, les membres du 
Choeur de la cathédrale de St-Bo- 
niface fondèrent la Fanfare La 
Vérendrye. Ils croyaient ainsi a- 


| pas qu'ils seront les chefs de de- ani 4 Jean Merlevede. 
main et que les problèmes d'a- ka Mie” Léon 2 Bourse de Philosophie, donnée 
près-guerre seront très compli-| © Maire % par Mère M.- Jean d’Avila, su- 
qués, De là, le besoin de se pré-| :$6n Honneur le Maire George | périeure provinciale des Soeurs 
Maclean, dans son adresse deldes SS. NN. de J.-M, à Alice 
1. V doit y distribuer * | bienvenüe, dit vombièn: il-est fier | Plante. -- à 
= SE - étions de lave de St-: Bourse di Français. 
rticulier de l'Aca- | cale Marie-Rose, 
La visite démie St-Joseph. Il trace-un bref | nette Corbeil. 
nue régulièrement. Cette semaine résumé de l'historique de ce cou-| Bourse d'Ecritüre Sainte; don- 
elle se fera aux rues suivantes: | Léon Laplante furent les ga- et parle de sa fondation, en | née par la Fédération des Fem- 
Mardi, rue et averiue |Snants de nos prix de présence. | 1898, à la demande de Son Excel-|mes Canadiennes-françaises, à 
Taché; mercredi, rue Berry: jeu- Maurice ACHET. |lence Mgr Langevin, de son élé-|Stella Parent. 
@, rue Bertrand; vendredi, rue | secrétaire ad,onu. | Vation au rang d'Institut Collé-| purs de Logique et de Psy- 
Goulet. Comme on le voit, la par- gial, en 1929, et de son affiliation | .hcjogie, donnée par la Société 
tie nord de la ville est pratique- à l'Université du Manitoba, en  adi ; N 
ke ique “ : des (Canadiennes - françaises, à 
ee grus > ge et on est à visiter Festival ses ” Mac " Thérèse Guénette. 
partie orwood. à ! | pr ee: _ ed ge fe; Prop ur A ei 
| _ + v ur Supérieure ’Institu 
| d Art dramatique Le songe) À ge À au Collégial St-Joseph, à Maria Ca- 
1, À. Lonthier & Fils à l le Pr encher contribuer au bien-être et au [En d'Anglais, donnée par 
n ONG EAST éco OV Le per Led sn on par pe de Cab vas de St-Boniface, 
». A ; à c w arcelle Ferland. 
ün, ave tacss nonwoop ||. Un estival d'art dramatique a | 1% pt LE ge Bourse d'Histoire, donnée par 
x eu lieu à l'Académie Provencher d'a- le Club Kiwanis de St-Boniface 
Bureau: 204 Rés.: 203 712 || jeudi dernier. Deux pièces furent due M tous ces à Jean Merlevede. d 
| : - ot or Fe les élèves des Gra- Saint-Joseph, Het Lg Bourse de Mathématiques, don- 
| énéré née par M. M. Seipp, 
i OVIDE BELLAVANCE La pièce du grade 9 était une abat À pp RDS |Guénette. à is 
NOTAIRE ädaption des Misérables de Victor | suis aussi par lee emmtees |. Bourse d'Histoire, donnée par 
1 + Testaments, Hugo. Elle était dirigée par le de la ‘Manitobe, School Trust- M. J. À. Brodie, à Maria Cari- 
Règlements de Successions, Rév. Frère Boiteau et les rôles| es Association’ jet de g.". 
Collections. étaient tenüs par Roland Senez,| Union of Manitoba 
S +. . 195, Avenue Provencher Roger Carbonneau, Maïrc Audet, nicipalities’.” Me 
‘ Saint-Boniface Louis Laplume, Léo Desautels et|'. Le Maire établit ensuite ne Collégiai St-Joseph, à Marcelle | 
= r Lucien Mondor, comparaison entre les résultats Fortené. ee e | 
| k Les élèves du grade onze pré- | de l'éducation païenne et de l'é- 
T T|isentèrent une pièce anglaise, | ducation chrétienne. “C'est à l'ai- La chorale de l'Institut Collé- 
“Mrs Castlemaine dinner”. Le |de d'écoles comme celle-ci, où!|#:2l Saint-Joseph  exécuta les 
| A 2. A ||rrère William Discher en était l'on enseigne les préceptes de la! 4ux chants suivants: “Gloire à 
| Autos de 7 et 5 passagers le directeur. Parmi fes acteurs l'on | Chärité envers Dieu et le pro- Dieu” de V. Paul, et “By dimpled | de ses membres. 
Tous les voyageurs assurés remarquait Robert Baxter, René | chain, que notre Empire et les!Pr00k and fountain brim” du Dr | 
‘: Tél. 24 366 Bochard et Claude Gagnon. autres démocraties ont pu. con-|AfTne. 
h Le R. P. Martial Caron, S. J., | Server leurs principes de justice, 
ê - - recteur du Collège de St-Bonifa- ag ur gp et de a ur. : 
1 ce, Mme Pauline Boutal, du Cer- ouJours . Gistingu es 
| The Cusson Lumber de Molière. et M-George Waight, | autres nations militaristes et au- 
; 5 Co., Ltd. furent les juges. Le Révérend Pè- tocrates. < re Kati de Jeno Hubay: 
} sortes de matériaux de cons- ||re Caron fit la critique des .piè- H ” - 
| Eee penr ee ces, et accorda le prix aux élèves images aux Religieuses \ès-Arts: Miles Antoinette Baril, | 


Hub Service Station |morseaux d'accordéon. Les élèves 
«Taché et Provencher des grades 5 et 6 ont donné quel: 


» ESSENCE HUILE ACCESSOIRE? ||ques déctamations. 
1 PNEUS REPFARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


Les nôtres dans 
les forces armées 


Autre liste additionnelle des 
.|Canadiens français de St-Boni- 


H. ASSETIN erop 
, Tél. ve set 


a 


face qui sont dans les forces 
À | armées : 
| Asselin, Marcel, 146, rue Masson, 
aviateur.. 


; s Chale, Jean-Léo, 163, rue Ber-! 
ve Es "rand, caporal, L 


meurons, cannonier. 


gevin, caporal. 
Mouchet, Gaston, 198, 
Provenchet, aviateur. 
Pierson, Félix, 235, rue Dumou- | 
lin, soldat, | 
Provost, René, 137, rue Bertrand, | 
capora!. 
Ritchot, Théophile, 553, rue St- 
Jean-Baptiste, soldat, 


| | pere ï 
| | RIDEAUX 


élèves, n'oublient pas que les in- 

telligeneces qui ne 

dées par de bons 

vent devenir très dangereuses. 
L L L 


S. Exec. Mgr Cabana 


principes peu- 


land, Thérèse Guenette, 


| Maguet, 


rez. 


Son Excellence Mgr G. Cabana, 


citant ce passage des Proverbes 
; qui parle de la femme forte, énu- 
|méra les bienfaits qué la” fæmille, 
l'Etat et l'Eglise peuvent atten- | 
idre des favorisés | Report 
| d’une : éducation 
| dagna comme modèles aux étu-|M. l'abbé A. Décosse 
diantes, Esther, Judith et la très | M. 
| Sainte Vierge, disant en termi-|M. 
Leclair, Wilfrid, 221, rue  Des-| nant: “Ces modèles vous ensei-|M. 
gnent que vous devez, vous aus-|R. 
Martel, Germain, 472, rue Län-|si,, vous préparer par l'étude et | M. 
|la prière à remplir la fonetion | M. 

avenue | que la Providence vous a assi-| 
| gnée de toute éternité. Elles vous | M. 
redisent toutes que, veus ne de-|M. 
vez pas avoir honte du sang qui |M. 
bout dans 


jeunes gens 
chrétienne. 


vos veines, ni 


Collège 
11| M. l'abbé L. Blais 


l'abbé J. Bellavance 
l'abbé’ L.-P, Brunet 
l'abbé J.-A. Beaudry 


l'abbé Ad. Sabourin 


M. l'abbé Ed. Lavoie 
l'abbé St-Amänt … 
l'abbé L, Laliberté 
l'abbé J. Robert 


de | M. l'abbé .Ad. Couture 


la foi que vous avez reçüe gra-| Paroisse de Somerset 


tüitement. 


Qu'aucun 


snobisme | Paroisse d'Aubigny 


donc ne vienne -voüs faire man- | Hospice Taché 


| Roy, Edouard, 180, rue Notre-|quer"à vos plus chers enséigne- | Sanatorium St-Bon. . Le 


Re Dame, soldat. ments. Vous serez fidèles à votre | Hôpito! St-Rosh 
| Sourisseau, Joseph, 160 Seine, | mission. Ce soir notre espérance | , 
| aviateur, est grande malgré les heures! TOTAL 

- 4 \ 

RU R à 
i ti, 
Senrregmge mg 4 à er QE ae Pete d me Pme D Le … … s. ® 
: der LL p , 


P. M. Lalonde, C.S.V, 


l'abbé.S,, Gauvin. 


Lucille 


| 


$3,588.85 | 
50.00 
35.00 | 
50.00 
50.00 
50.00 
50.00 
50.00 
30.00 
50.00 
50.00 | 
10.00 | 
25.00 
85.15 | 
50.00 | 
25.00 | 
50.00 | 
15.00 | 


$4,288:70 | 


vancer la culture de la musique 


sont pas gui-| Love, (Delphine Maguet, Mathilde |chez nous: ils cherchaient aussi à 


Edna Makinen, Yvette 
Mousseau, Isabelle Rzonca, Mar- 
guerite Stanners et Marcelle Sua- 


vonner plus d'éclat à nos fêtes 
religieuses et patriotiques. 


Là fanfare est donc dans sa 


{trentième année, et elle peut dire 


Perception du | 


avec une légitime fierté qu'elle a 
assisté à toutes les processions, de 
la Fête-Dieu et de la St-Jean- 
Baptiste. Elle fait une oéuvre é- 
ducatrice chez notre jeuneëse et 
rend de nombreux services pu- 
blics. Ne manguons aucune occa- 
sion pour l'encourager, Donc, di- 
manci'e soir à la salle paroissiale 
du Sacré-Coeur à Winnipeg à 8 h. 
15. 


VENEZ AU 


STAR 


pour âcheter vos meubles 
voëêles électriques et poêles # 
bois, lits, ressurts et matelas 
etc, Couvre-planchers neutis 
de toutes grandeurs et mode- 


les. 
186, rue Marion 


NORWOOD MAN 


| PETITES NOTES 
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— Snèsons Day Œompang. | 


INCORPORATED 2%? MAY 1670. 


A nr enean 2 du vingt-cinquiè- 
me anniversaire de mariage de M. 
et Mme Alexandre Bernier, un 
groupe de parents et d'amis se 
sont réunis samedi dernier à 
leur résidence pour leur offrir 
leurs félicitations et leurs voeux. 
M. Charland Prud’homme, se fai- 
sant l'interprète des personnes 
présentes, leur présenta un ca- 
deau, Mme J.-P. Tremblay rece- 
vait les invités qui étaient au 
nombre de 40, 


notre ville qu'elle habitait - 
près de quarante ans. Mile 
ques était native de Saint-Barna- 
. Elle vint au 


E 
; 


nee troit, et Alphonse, de St-Boniface. EH 

‘Mme Jules Turenne est partie| Les funérailles de la regrettée 11 

lundi pour Ponteix, Sask., où elle | défunte ont eu lieu à la cathé- 11 

passerä une semaine, l'iñvitée du | drale mardi dernier en présen- 11 

Dr et Mme J. O. Laflamme. A-|ce d'un grand nombre d'amis et 12 12 

vant de revenir à St-Boniface, | de parents. La défunte était uni-| Crescent Taxi … *. 12 

versellement respectée et hono-| Martin re tee A. 13 

et Mme Léon Desautels, et à Bé- à dé aies T4 ge ce pen à 13 
{ Ce} )al a es . [2 LL] L 

chard, saluer M. et Mme Victor Pur À ge r mr symp: Kiewel À re er 15 


. . Parties de 200: B. Aïtken 203, 
A. Armson 208, A: Anderson 210, 
J. Senez 203, E. Guyon 210, J. La- 
flamme 201, 

Haute partie simple: A, Ander- 
son et E. Guyon, 210. 

Hautes 3 individuelles: 
E. Guyon, 210-188-177—575. 

Haute partie d'équipe: Kiewel 
Brewery, 894. 

Hautes 3 parties d'équipe: Kie- 
wel Brewery, 2581, 

SECTIO) 


Mme MICHEL VOLK 


Mme Michel Volk; née Flo- 
rence Dubé, est morte la semaine 
dernière à Saint-Boniface. Cette 
mort si inattendue et si cruelle 
& vivement impressionné: et pei- 
né les nombreux amis et parents 
de cette jeune femme, décé- 
dée à l’âge de 26 ans. Florence 
Dubé a passé sa vie à Saint-Boni- 
face et y a fait ses études. Elle 
était élève à l'Institut Saint- 


M. et Mme E. Langevin, autre- 
{fois de Ponteix, Sask., ont passé 
quelques jours à St-Boniface, les 


çal et de M. et Mme G. Larivière. 
M. et Mme Langevin se rendent 
là Pine Falls où ils résideront à 


Naissance . 
A M. et Mme Emile Lafrenière 
(Jeanne Lapointe), un garçon, né 


ve La D'Eschambault 18 6 
le 23 janvier, à Vancouver. Joseph. On se souvient qu'il Y|Tourist Hotel ……... 17 7 
= ——_—— a quelques années, elle avait ga-| Dufault Sheet Metal … 15 9 
gné le prix de popularité pour Wynant Fuel «M 1 
Décès [la maison Deourt, lors d'un con-|Bibeau“Huot .….…. 11 13 
cours tenu peg. Son|Hôtel Frontense …… 1! LE 
M. THOMAS BEAULIEU Er gp énfantin et sa simplicité | Club Belge et ir 15 

. i t 5 # 
RE ES DE 
donnes eusié ve ugu ms: des centaines de visiteurs qui|Can. de Naissance .…. 7 17 


affluèrent au Royal Alexandra 
où se tenait une exposition de 
firmes manitobaines, 

La défunte laisse la réputation 
d'tine femme’ de bien, charmante 
et bonne. Aussi tous la regret- 
tent profondément. Elle laisse, 
outre sorf époux, un jeune fils, sa 
mère avec laquelle elle demeu- 
rait à 523, rue St-Jean-Baptiste, 
et deux frères, Léonard et Her- 
ménégilde. Ce dernier est prés:- 
dent de la Chorale de la Cathé- 
L drale. Elle laisse aussi quatre 
Emile, de St-Boniface, et Lucien, | soeurs: Mmes Lavacque, Marcien 
{de St-Labre, Man; trois filles: | Trudeau, François Beaulieu et 
| Mme Eugène Bourgeault (Ma-| Albert Lambert. 
rie), de Duluth, Minn; Mme] Les funérailles ont eu lieu à 
| Sylvio Jens (Anse) : Ma-| la cathédralé la semaine dernière 
| rie-Rose, de St-Boniface. Pe-|en présence d'une grandë foule 
tits-enfants et un arrière-petit-| de parents et d'imse 
enfant lui survivent également. Nos sincères sympathies à la 

Ses funérailles eurent lieu mer-| famille si cruellement éprouvée, 
credi, dans la cathédrale de St- ; 
Boniface, au milieu d'un grand 
nombre de parents et d'amis. 
Le service fut chanté par M. 
l'abbé Léo Blais, assisté de Mes- 
sieurs. les abbés. Sylvio Caron, 
curé dé St-Jean-Baptiste, et Adé- 
lard Couture, commé diacre et 
sous-diacre. 
| Les porteurs furent ses cinq 
fils et son gendre, ’ 


| LE RE à 12 "ie 


die, à l'âge de 80 ans. 

Né à Louiseville, PQ, il vint 
au Manitoba il y a 60 ans où il 
demeura depuis. 

Il avait la réputation d'un 
homme’ craignant Dieu et celle 
d'un bon chrétien. Il vit venir 
la rort sans crainte et avec ré- 
signation. L 

En plus de son épouse, il laïsse 
pour pleurer sa perte cinq fils: 
le Rév. Frère Ulric Beaulieu, de 
la Société de Marie; Henri, Aimé, 


P. L'Heureux 206-208, .V, Rodri- 
gue 200, J. Decloux 200, C, Du- 
fault 215, E. Pazdor 214, 

Haute partie simple: C, Du. 
fault, 215. 

Hautes 3 parties individuelles: 
. L'Heureux, 206-183-2033. 


592. , 
Haute partie d'équipe: Cheva- 
" ds ee que cent ‘ 

u parties d’ + Che- 
valiers de Colomb, 2501. 


UN AVION SE PERD: $ MORTS 


NORFOLK, Virginie, — Un a- 
vion de la marine américaine a 
plongé dans l'Atlantique avec ses 
8 hommes d'équipage qui ont 
tous péri, L'accident est arrivé 


coula en touchant l'eau. 


TOUPN LUMBER « FUEL CU 


Téléphones 201 105-06 
Service Prompt, Efficace, Courtois Han 


AGE 


Parties de 200: A. Boes 204, Dr 


près d'Oregon Inlet, Ç. N. L'avion. 
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Mme Amable. Dupuis, 
deux mois de souffrance, succom- 


? 


: Nous désirons faire part aux 
dames et aux demoiselles. de la 
paroisse et de l'entourage, que le 
Comité des Dames de la Croix 
Rouge de St-Pierre est mainte- 


: 


mercredi 21. : : 
M. Xiste Boissy, malade depuis 
assez longtemps expira à quatre 


REUrEs an 


lé 


À sées peuveht se procurer le ma- 
tériel nécessaire, soit pour de la 
couture ou du tricot, au buréau de 
la municipalité, les mercredis de 
2 h. 30 à 4 h., les vendredis de 
8 h, 30 à 9 h. 30, et après les mes- 
ses du dimanche. Ceci pour cha- 
; 008 semaine jusqu'à nouvel or- 


voisines, d’un commun accôrd el- 
les décidèrent que les funérailles 
auraient lieu ensemble. 

Le double service eut lieu à dix 
heures samedi matin. Il fut très 
imposant par: la solennité des cé- 
rémonies et pär la grande foule 
qui y ,assista. 

M.‘le Curé officia, ayant: com- 
me diacre M. l'abbé S. Caron, 
curé de St-Jean-Baptiste, et com- 
me sous-diacre M. l'abbé Z. Ga- 
rand, curé de St-Joseph. 

Le KR. P. 
O.M.., curé de la paroisse du Sa- 
cré-Coeur, de Winnipeg, et M. 
‘ H'abbé Belleau,.cu’é de Pembina, 
ND, célèbrèrent la messe aux au- 
tels latéraux. 

La chorale de Letellier était ai- 
dée de plusieurs chantres de St- 
Jean-Baptiste et de St-Joseph. 

La quête fut faite par Mmes 
Camille, Barnabé et Odilon Bois. 

L'inhumation eut lieu dans le 
cimetière paroissial. 

La bannière des Dames de Ste- 
Anne, accueillit le cortège à son 
arrivée à l'église. Portaient les ru- 
bans de la bannière, Mmes Ed- 
mond Dupuis, Magloire St-Vin- 
cent, Joseph St-Vincent et An- 
toine Lavallée. 

Pour. M. Boissy, M. Joseph 
Saurette portait la croix et les 
porteurs furent MM. Théophile 
Lemay, Odilon Bois, Alexandre 
|Ayotte, Albany Gallant, Xavier 
| Jubinville et Léon Bruyère. — 

Pour Mme Dupuis, le soldat 
|R. Mignon l'école Pennarun, et 


Important! 


T * Les règlements du Gouvernement, essentiels pour 
la rité économique du Canada et pour le 
maintien de notre effort de guerre, ont été mis en 

_ vigueur récemment. EA coopère avec le 

Gouvernement, en autant que la chose lui est pos- 

‘ sible, afin de se conformer à ces règlements. C'est 
pourquoi + 


“ Le CATALOGUE 
-EATON pour 

Le P PS et 
L'ÉTÉ 1942 


he peut être livré à la date habituelle. Cependant, 
Er à em expédié dès que les conditions le permet- 
nt. 


En attendant, continuez à vous servir du Catalogue 
EATON de ventes mi-hiver et de celui d'automne 
et d'hiver, car tous deux pourront être utilisés 
jusqu'à la publication du catalogue du printèmps. 
Chaque page dans ces deux gros livres est remplie 
d'aubaines. 


Avis très important 


Ne manquez pas de lire la 

Circulaire de Ventes 
pour Février, 

‘ CHEZ EATON 


. Elle contient un grand nombre d'aubaines pour 
l'hiver—liquidution et autres articles à des prix 
qui favorisent une vente rapide. Cette circulaire 
est trop importante pour-que les “chércheurs d'au - 
baines” n'en profitent pas. —Si vous n’en recevez 
pas une copie d'ici à quelques jours, écrivez-naus 


. ou en Saskatchewan, qui sont 


“ 


| 
| 
| 


= = = = 


| 
us 


| Résidence actuelle 


il 


CRT RS 


PET mp 


ba à l'hôpital de St-Boniface, le || 


Comme ces deux familles sont 


Denys Jubinville,! 


soit ge la marine, l'armée où l'aviation. 
vous servant du coupon ci-dessous, veuillez mettre: 
(1} le nom du soldat; (2) son adresse avant l'enrûlement; 
(3) l'unité à laquelle il appartient (marine, armée ou avia- 
tion); (4) le grade qu'il détient (simple soldat, sergent, capi- 
taine, officier, etc.); (5) l'endroit où il est maintenant stationné; 
(6) s’il est conscrit ou volontaire. 
Retournez à: M. le Directeur, La Liberté 
619, Avenue MeDermot, Winnipeg, Man. 
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Rose Cinq-Mars, 


rière, et Jacques Cormier. Des 
furent décernés À Mile Marie- 


Reine Laroche et à M. Lucien 
Carrière. : 
Mme H. Gagné et M. Arthur 
Dumont firent les frais du chant. 
M. Joseph Corbin, venu de 
Shawinigan, PQ. pour passer ses 


vacances au Manitoba, était par; 


mi nous et prêta avec bienveil- 
lance son concours. Ceux qui le 
connaissent savent qu'il a dû cer. 
tainement intéresser son monde, 


Plusieurs prix de valeur furent 
tirés au sort: Deux billets de deux 
dollars, dons du R. P. Curé et de 
M. F. Demers, furent gagnés par 
MM. Lucien Gagnon et J. Cor- 
bin; une boîte d'épiceries, don de 
la Maison St-Joseph et de la fa- 
mille Eliet,- par Mme Anselme 
Rougeau, de Transcona; un servi- 
ce de Pyrex, don de Mme H. Ga- 
gné, par M. Arthur Fréchette, de 
St-Malo; une coutellerie, don de 
Mme Octave Dumont, par M. O. 
Dumont; un chapelet, don. de M. 
H. Desrôsiers, par Mlle M. Royal; 
une nappe avec serviettes, don de 
Mme A. Genest, par M. Zéph. 
Audet. 

Un goûter fut servi au cours 
de la soirée, qui se termina au 
chant de l'hymne national. 

Deuil 


Un de nos concitoyens, M. Al- 
phonse Gagné, a été cruellement 
éprouvé par la mort de son père, 
M. François Gagné, de St-Pierre- 
Jolys, décédé samedi dernier, 
Nous offrons à M. Alphonse Ga- 
gné et à sa famille nos sincères 
sympathies. 


Les nôtres dans l’armée 


Afin d'établir exactement quelle est la représentation des 


nous demandons instamment à 


tous nos lecteurs de bien vouloir nous faire parvenir, le plus 
tôt possible, les nomg-des membres de leur famille ou de leurs 
connaissances, résidant au Manitoba (St-Boniface excepté), 


entrés au service de la patrie, 


et le Patriote, 


; U sistance régulière : de tous les 
|! membres. Ê 
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qui se dévouent pour préparer 
ces soirées et il invite toute la 
paroisse à se joindre à nous pour 
{cette bonne oeuvre. 
(Communiqué). 
Laurier 

La fête de la Ste-Famille fut 
célébrée tout particulièrement 
par la bénédiction des enfants, 
après la grand'messe, , 

C'était charmant et touchant à 
la fois de voir tous ces petits se 
précipiter dans le sanctuaire pour 
baiser les pieds de l’Enfant- 
Jésus. 11 y avait des cris-de joie, 
mais. il y avait aussi des pleurs, 

\car certains voulaient emporter 
le petit Jésus dans leurs ‘bras. 
Puis ce fut le tour des mamans 
avec les tout petits. 

La température, après avoir été 
terriblement froide, s'était subi- 
tement radoucie, ce qui fait que 
presque tous les enfants de la pa- 
roisse purent se rendre à cette 


petite cérémonie. +. 
L] . 


La semaine dernière trois com- 
missaires d'école se sont rendus 
à la Convention à St-Boniface 
et à Winnipeg. M. À. Verley re- 
présentait l'école Champlain, M. 
Victor Ricard portait la croix, et 
M. H. De l'école du vil- 
lage. Ils sont revenus très satis- 
faits de leur voyage. 

. LZ . 


Plusieurs de nos soldats étaient 
en congé durant ce. mois. Ce 
sont MM. S. MacDonald, C. Boié- 
vert et E. Hébert, . 

Le soldat René Gamache de 
l'aviation, stationné à Dunnville, 
Ont, est pour la première fois 

|en congé pour plusieurs jours 

dans sa famille, Avec sa mère, 

ses deux soeurs, Rose -et Cécile, 

et son jeune frère, Raymond, il 

cst allé rendre visite à son frère, 

M. V. Gamache, de La Broquerie. 
. . . 


Nous annonçons une partie de 
cartes donnée par les Dames de 
Ste-Anne, ie ler février, au pro- 
fit de l'église et de la Croix- 
Rouge-ft-y aura un petit ‘oncert, 

. . D 


Les 22 et 23 janvier eut lieu 
à l'école du village la quatrième 


Nursing” donnée par Mlle M. 
Ring, de Winnipeg. Elles sont de 
plus en plus. intéressantes. On 
peut s'en rendre compte par l'as- 


4 le suite! Û "y = 
5 | Adresse antérieure … hrsssamesenetmenent ] s UNE FEMME GARDE- 
4 fil &T. EATON CL. | Unité (marine, armée, aviation) , Per ve y avait depuis peu 
! WINNIPEG CANADA Fa - prb ue ed 
" rade … ee ERRRET paux en France propre; cette fois 


l'une femme est nommée garde 


champêtre dans une petite ville 
des environs de Naney. L 


sAérrissé 


leçon de “First Aid and- Home 


R. M. Melsane 


Son Excellence Mgr Martin La- | 
jeunesse, O.MI, a conféré der- 
nièrément la eroix “Pro ecclesia | 
et Pontifice” à M. Ant, Cyr et M. 
R. M. Melsanc. Cette décoration 
leur est aécordée par le Saint Pè- 


lennelle' eut lieu le matin, M. 
l'abbé G. Lesage officiait, assis- 
té du.R. P. W. Panek, comme 
diacre, et de M. l'abbé P. J. Gi- 
roux comme sous-diacre. Le R. P. 
J. Bartley, C.SS.R. donna le ser- 
mon de circonstance, 

Le soir un grand banquet eut 
lieu dans la salle paroissiale. 


La récolte de miel au 
Canada 


re en reconnaissance des services * 
qu'ils ont fendus à l'Action Ca- 
tholique. 

A cette occasion, une messe s0- 

D'après une évaluation prélimi- 
naire, la récolte totale de miel au 
Canada en 1941, a été de 26,026,- 
400 livres, en augmentation de 
10 pour cent sur celle de 1940. La 
récolte de cette année est à peu 
près égale à la production moy- 
enne des derniers dix ans. Il s'est 
vendu quelque 75 pour cent de la 
récolte de miel de 1941 à des 
prix dépassant en moyenne de 1 
pour cent ou presque ceux de 
1940, La valeur de la récolte de 
1941 a été estimée à $2,936,400; 
celle de la récolte de 1940 était 
de 5$2,508,400. à 


Commissai 

toba s'est ouverte le 20 janvier 
‘|à l'Auditorium. Le Maire John 
Queen de Winnipeg souhaïita la 
bienvenue aux délégués à la pre- 
mière réunion du mardi matin. 


A la réunion de mardi après- 


midi, le ministre de l'éducation, | 


l'hon. Ivan Schultz, a insisté sur 


«| la nécessité d'améliorer la situa- 


tion des instituteurs. Actuelle- 
ment, il n'ÿ a pas assez d'insti- 
tuteurs pour toutes les écoles. 
L'une des raisons de cet état de 
choces est que cette profession 
est très peu rémunérée et que 
sturellément les écoles sont a- 
ù | pour des positions 
lücratives. L'hon. Schultz 
a ensuite annoncé que le dépar- 
tement d'éducation donnerait un 
cours gratuit; aux élèves qui ont 
terminé leur 12e grade l'été pro- 
chain; ce cours durerait six se- 
maines et leur donnerait le droit 
d'enseigner une année avant de 
faire leur école normale. 


L'inspecteur, H. Connolly 

L'inspecteur H. Connolly a dé- 
ploré le mauvais état de plusieurs 
des écoles de campagne au point 
de vue hygiène. I1 dit que l'éclai- 
rage et l’aération de ces écoles 
sont souvent défectueux. De plus, 
la majorité des instituteurs ou 
institutrices qui enseignent dans 
ces centres ont beaucoup de dif- 
ficultés à se trouver des loge- 
ments convenables, 


L'inspecteur A. F. Kert a dit! 


qu'au-delà de 20 p. c. des ins- 
titut-urs avaient abandonné leur 
proféssion pour entrer dans les 
industries de guerre. Les salaires 
trop minimes en seraient la cause. 


Les grandes unités scolaires 


Le sujet le plus important, 
mis à l'étude durant la réu- 
nion de mardi après-midi, 


Environ 180,000 habitants de la Saskatchewan 
signent la pétition pour la parité des prix. 


‘ D 


La Pétition des fermiers de la Saskatchewan, signée par 
presque 180,000 d'entre eux, réclame qu'aucun prix ne soit 
fixé au-dessous du niveau de parité, sur les commodités de 
la ferme. Pour ce qui concerne le blé, la pétition demande 


ün prix initial de $1.00.. Cette 


pétition sera présentée à Ot- 


tawa par une délégation importante. 


La fixation des prix, mise en vigueur jusqu'à présent, 


n'a pas reconnu le principe de 
Blé L ; mére 
Avoine cornes sed loire 


rité: 
pe Parité exigée Plafond 
$141: ? 
60 51124 | 
D RE 73 
207: 18 
1.00 | 66%: 


‘ 


Donnez votre appui au Whéat Pool dans |. 
la lutte qu'il mène ‘pour faire reconnaitre : 
ie! principe de la parité des prix.” ‘ : 


SASKATCHEWAN POOL | 
! ELEVATORS LIMITED 


Bureau-chef: Regina 
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complètement . 
prendre 


L'hon. Ivan Schultz, ministre : ‘ 
de l'éducation, -a annoncé qu'il y 


: [aurait vers la fin de-la semaine, 


une réunion des représentants 
des départements d'éducation du 
Manitoba, de la Saskatchewan et 
de l'Alberta, en vue de discuter 
l'adoption d'un programme uni- 
forme pour les trois provinces. 
I insista Por An naar 
presque les mêmes problèmes 
économiques. et les mêmes clas- 
ses de population, les trois pro- 
vinces. devraient avoir: un pro- 
gramme d'études semblable. 


élections des officiers pour 
l'année qui vient. M. D. L. 
Cameron, de Manitou, qui 
était auparavant vice-prési- 
dent de l'Association, a été 
élu président, et M. James A. 
Cuddy, de Sanford, vice- 
président. Les autres direc- 
teurs élus sont: J. Dowsett, 
Minnedosa; IL L. Mitchell, 
Roblin; J.-A. Marion, St-Bo- 
niface; W. H, French, Stony 
Mountain; Mme E, J, Manns, 
Deer Range; George A. Fit- 
ton, Brandon; H. Allen, Vir- 
den, et Mme E. M. Roarks, 
Winnipeg. : 


Le premier ministre Bracken 

Mercredi soir, un banquet eut 
lieu dans la salle à diner du ma- 
gasin dé la Baie d'Hudson, au- 
quel environ 800 délégués assis- 
taient, : 


Alde aux districts scolaires 


pauvres 

Le premier ministre de la pror 
vince y adrresa la parole et pro- 
mit aux eymmissaires que Île. 
budget de 1942 fournirait des 
|secours financiers aux districts 
| scolaires qui sont dans le besoin, 
[T1 décrivit brièvement les pra- 
positions qu'avaient faites le mi- 
nistre de l'éducation, l'hon. Ivan 
Schultz, mais ajouta qu'il ne pou- 
vait promettre que tous les dé- 
tails de ce plan seraient exécutés, 


Allocations aux écoles rurales 

L'hon. Ivan Schultz demande 
une augmentation de 50% dans 
lés allocations aux écoles rurales; 
15% pour les écoles des villages - 
et des villes: une augmentation 
de 40 dans le salaire minimum 
des: instituteurs, Âtctuellement, 
toutes les écoles reçoivent une 
allocation de $1. par jour, et le 
salaire minimum des instituteurs 
est de $500, par année, Ce nou- 
veau plan coûtera à la province 
$500,009, mais le premier minis- 
|tré assura les commissaires que 
| cette dépense: n'amènera pas de 
| nouvelles taxes, | 


| Instruction chrétienne 
A la réunion de jeudi ma- 
tin, les membres de l'Asso- 


|. mandant au département d'é- 
|  ducation d'introduire line 
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à ‘, beaucoup travail # SA 4 ù , à - 7 
c3 Scnaaress ce || Ralph Miller Men's Wear Ltd. 
> à: $ i i 4 : 1 
points; Lenien. gs lue dû à | "is, née os Prince-Albèrt, Sask. 
points: nodrique, 8 à peu près usiquement en vue Le rendez-vous des fervents de la mode. 
+ points ? de l'élevage des animaux, bêtes ÿ 


— En Colombie 


Maillardville 
| Décès 


Mme Philomène Lafrance (née 
Lemire) autrefois de St-Pierre, 
Man., épouse de Siméon Lafrance, 
de Maillardville, C:-B., est décé- 
dée à l'hôpital Ste-Marie le 1er 


is, 

M.-J. Dubois, Ferdinand Lanovaz, 
$0.75—-M. Joseph Lanovaz. 
$0.50-—-MM. D. Perillat, A. Ba- 

ribeau, Mme J, Goodson, MM. R. 

Perrin, René Lanovaz, Albert |b 

McLean, Mlle Marie Pogu, MM. 


ceux que l'on put trouver dans 
le voisinage. Alors il y en eut de 


se : . 1 
J - ciété x bien d , de bien des lan- | janvier 1942. Née à Glence, Minn. , 

4... M je curé est.allé à Cut Knife |palités du et de L_w | RARES “n de'de Lien des religions [Mme Lafrance était âgée de 68 | Cartes Professionnelles 

. pour affaires. "au ROC ECE-NS } | "€. Honthoux, M. G. Belges: —Anglaisr-Alle” ans st-lle dame Re nas meme -— 


mands, Suedois, Norvégiens se pu 
coudoyaient là, et devaient tra-| Lui survivent, outre son époux, 
vailler ensemble sans trop se cinq garçons, Yvon, Narcisse, Oli- 
vier, Henri, tous de Maillard- 
ville, et Albert, de Burnaby, C.-B. 


Thille, Mme A. Perillat, M, Ovide 
Dubé, Mme R. Gervais, M, P. 
Como, Anonyme, MM. Paul Dou- 


cette, M. (Courchene,. Charles 
Kleine, Mile À. Bouvard, H. Gau- ie Pa orge PSE 


PHARMACIE DUNCAN 


AVÉNUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, $ask. 


PRESCRIPTIONS 


ri Nous recevons des nouvelles de| Un 

! nos compatriotes à Suinte-Cathe- | tivi 

rine.. Ils sont tous bien et heureux | Mondor a été nommé président. 
ke. de trouver un travail rémunéra- M. Virgil Pulfer, vice-président, 


{. teur, et M. Sylvio Grégoire, secrétaire. thier, Arthur Pezeril, Marcel De- ARTICLES DE PHARMA 
À 2e pur de Noë sos rai (à 2e 00 M Dr duree br AC Page Puch Tour | Fos arr sue fe Pan drague din ac 2 À (Saurs | AURA 
r À .. 
| était remplie, et les communions |deux jeunes gens de Willow- _$#0.30—Mile Doucette, x mn de fêter leur noces del, langue française sera éliminé; : Era 2155 
| ont été très nombreuses. Il en‘fut |Bunch et St-Victor. de #025 — MM. C. Courant, G.|° Les enfants de M. et Mmel®i bien Qu'au bout de 3 ou 4 ans Sauvé, toutes de DUPAIVEONS 
de même le premier de l'an. La Chambre de Commerce Gauthier, Mme A. Tournier, M:|Brillon demeurent à Los Angeles |® Pine, 1! ne restera plub à ! DR E. A. SHAW 
Voici le comité de la Chambre Edmond Dhuez, Mme F. Barré, Californie, et vailler pour la Rolanderie que |St * + A. 


Mlle Louise Gauthier, MM. Louis : 
Doucette, David Pelletier, Cy-| Pusent, être de ls 

rille Kleine, A.-B. Cecillon. .‘ 
-| TOTAL—-S37 


OREILLES. NEZ ET GORGE 


Vice-Président, Dr. Fréchette, et 
secrétaire, M. Sylvio Sylvestre. 

A la dernière assemblée, les 
membres de la Chambre de Com- 


merce discutèrent sur des ques- ” à 
tions importantes telles que celles nee … Lg » eu re + 


; Les 
1 ‘ Voici le résultat de la semaine 
74 dernière. (Vous remarquerez que 
i le prix du “Snooker” et monté 
de 53.00 à $3.50, cela grâce aux 


Saint-Victor 


$100—M, l'abbé J.-A. Laten- 
dresse, Les Religieuses de Jésus- 


, nouvelles entrées). | d'avoir un hôpital et de prendre | Du MM. F. Belland, J.-C.| Marie, MM. Auguste Allard, Hen- 
Ve Au Snooker—Prix 53.50 les moyens pour garder les che-| Ru, Pierre Trumier, L.-E.|ri Bissonnette, Laurent Collin, 
Fe! . Gagnants: Raymond Bouliane, |Mins ouverts de Willow-Bunch à |1,-p,e Lucien Georget, Frank|P. Campagne, Eugène Lalonde, 
+ — Léopold Granger, Arcade Dubord, | Verwood et Assiniboia, K R. Ledue, EE. Vaudin,! J.-B. 
! Albert Martin, Roland Bouliane, Le Club de la Jeunesse Boutin, Lorenzo Beaulieu, Joseph 
1 : Docteur Fréchette, Gérard Gran- 4 Catholique Coutu, Siméon Ducharme, Alfred | au presbytère. L 
: À"! #ér Albert Roy. : | Le Club s eu sa première réu- Lalonde, W. O'Reiliy, Ovila Beau-| Tout fut brûlé Les ssances | à 7” 


ts: Orphis Champigny, |nion de l'année 1942 le 14 jan- chesne, Gaston Beaudry, Aubert 


|. sylvio Lafrenière, Jérôme Cham- cu Chrétien, 30. Er Arsène wi: 
HE -pigny, el Martin, Roma-La. os félicitations à M. Wilfr RS es 4 Le presbytère datait de 1912 Leg gr À 
Va — “Benoit, oger | Benoit pour avoir 8é élu © $0.35 — M. Conrad-Duchérme. | 1 fut bâti par M. l'abbé Voisie, | ts féminin. 
| ‘Beausoleil, J. Lesperance, saire de l'école du village. : eCiäire Lalonde, MM: Paul|eüfé fORdteUr à es 
| Nota: M. Rosario Martin est en / Va-et-vient Nadeau, gd ar Ovila | demeure. Un joli 
| charge du Snooker. M. l'abbé Mondor étah de Dee | 99.50—MM. P. Rabut, E. Rayne. es Do Saint-Hubert fut présenté à Mile Delañield 
! Au Ping-Pong en as" _ Mme Gustave Joubert, MM. Emi- . compagnes de l'hôpital 
he : , » $0.30—Mile À ; > ses es 
! Chez les Dames—Prix, 52.00 . son y M. Laurent ne [lien Le Blonc, Gérard Le Blanc.| 30. ML en Histoire Contemporaine lui offrirent leurs meilleurs sou- |} conserigtion À cette . 
| Gagnante: Aline Champigny. tx: qui doit pertir pour | Eugène Boutin. Marmidas Bari- | dins. Baptème haits de succès dans se noble car- |on à endossé le manifeste qui à R. €. PARTRIDGE 
| Perdante: Yvette Champigny. | "u Pier sois | tee. F. Schmidt, W. Pelletier, | TOTAL—S24.06. 18 janvier —Louis-Paul, enfant | rière: Un. délicieux goûter fut | été rédigé à Torunte, lequel de- | DENTISTE 
| Chez les hommes—prix, $2.00 . et Mme Desautels | Godin, Joseph Huard. de M. et Mme J. Steve Szelagyi, | servi par Mme H. Bruce. mande la conscription des hom-|suste 1. Carré MeDonai, au-4 de 
Fu 0 à ge Roland .Bouliane, sr partis cg 7 D LE gr Ru Chartes Baribeau. Napoléon Le | Marcelin née R. E. Tothe. Parrain et mar- 0 mes pour service outre-mer, Par- 1 Pharmacie Liggetts. 
rard Granger. Pars À dans °] Biane, 1 © ur, L.-H. Brem- Contribution globale …. $32.15|"#ine, M. et Mme Victor Dumon- | ° Une nombreuse assistance était | mi les personnes présentes à cette RESIDENCE AU BLISS BLOCK 
Perdants: Orphis cs t rs enfants ner, Monri . Abel, | 8 $32. ceaux. résente à' la dernière partie de assemblée, l'on remarquait Son Téléphone 2286 
Bernard Bourgeols, |, Mme Rooul Caron est partie | Assayme, Anenyme Rose | Storthoaks M. et Mme Szelagyi ont loué, Léveren à l'école Ste-Marie. Les | Honneur le Maire C. C. Williams, PRINCE-ALBERT, Sask. 
Nota: M. l'abbé Duügas est en le 14 janvier pour visiter tm se M Pierre Marsoilier. | l'automne dernier, la ferme de lori bridge furent gagnés par | de Régina, M. A. Macpherson 
in g- | | à Vancouver. | . x Contributi récéd ; J , prix de ridge urent gag pa , 
cage M Be de RP |*Mime Cherles Quennelle est «| à LE a Le Blanc. Houvelo pate rt ente… a M. Louis Dumonceaux, parti à | Mmes Pierre Lavigne et Félix Fe M. W. Walker, KC., M. J. H.J COUTU CR 
| À bn Godin. ntribution 20!E eu A t|J. McGurran. + 2. AA 
| Les Chevaliers chargés des | Promenade pour deux semaines | + … MM. Phil. TR, a + Gore, ne sh ed su ‘ A 
| Pier , | En voyage Moïse Champagne furent les! j}, Conseil d AVOCAT, NOTAIRE 
| jeux ont décidé de faire concou- | Chez ses parent et Mme {A Mamoline, PM. Marsollier,| TOTAL .….……... $6000! 1e F. Jordens a pris der- | heureuses gagnantes des prix de onseil de ville a aussi en- Bd à 
/ rir les perdants des différents | re Campagne MH. Martineau, Albert Barre, Mme “ irement ile ï ie-“500"” . | voyé au premier ministre Mac-|sures s. 
| Radvill nièrement un billet circulaire | la partie-“500”. Le tout se termi- |, K résoluti ji EDIFICE IMPERIAL BANK 
jeux. Déjà, les concours vont bon | M. Henri Cayer à été grave: |P-M. Agnesme, MM. Aïlphonse | | e pour la Province de Québec. En |na par le goûter servi par Mmes | oi uté adoutée lution qu véinet. aid | 
train, Ils seront publiés la semai- ment malade vendredi dernier | Rompré, Alexandre Georget. Contribution globale $25.00 à i ‘fai i L. Le-|vait été adoptée, approuvant le ALBERT, Sask. 
€ | 00 | passant à St-Boniface, elle a fait | Ernest Charlebois et J. L. Le teste de l'exécu : 
ne prochaine, Bonne chance à |Sclon les dernières nouvelles, M | #010-M F. Autet M une halte pour visiter trois de ses sine gr Léon Cu a tif national 
} > Canadienne, 
chacun des concurrents! |Cayer se portait un peu mieus | TL tr 1 ontmartre enfants: Marie, (Mme À: Kin-| ... | du 31 te 1941 Ci Soin FRANK D. CULP 
ee | TOTAL —S5 Contribution globale .... $50.00 | non), Thérèse, (Mme Roméo Bro- Samedi dernier eut lieu une! effort de guerre total ; OPTOMETRISTE 
| | ilai ié |’ inté i t en- é 
g - Duck-Lake + : deur, et Hilaire, marié l'an der- | intéressante partie de goure : iste de la vue) 
| | | . 1 Saint-Brieux nier. tre nos joueurs et ceux de Ke- AVIS AUX FERMIERS #24. CENTRALE 
* Franco-Canadiens de la Saskatchewan! || cette Mme Wm Brunelie, MM. | Contribution précédente. $131.30| Elle s'est ensuite rendue dans | nora, et les nôtres ren CUS de 1 NUE 
| ge joe brunelle. MM.|Mike Szentmiklossy …. 100/la Province de Québec, où elle | queurs. Les revenus Ainanriers | WINNIPEG. — Les régis- D 
| Procures-vous au plus tôt (|! Perret, Gustave Mandin Jérôme TOTAL se propose de visiter les princi- fs partie gr er Poe seurs des instruments ara- —— 
| : (L ’ , L RS . $132.30 | paux sanctuaires religieux. Nous | de nos Joueurs, : |toires, s'attendent à plus de de- ù 
| la brochure Il A. Landry, Paul Doucette, Arthur ’ , éjà fai à ui fut récemment gravement ; = P à 
{| Pezeril, s savons qu'elle a déjà fait un pèle- |A ! marndes de nouveaux appareils 
66 LE] | mr ssdhel Cochery rinage à Montréal, au tombeau blessé. + - | qu'on n’en a en réserve, ani. Le blé à $1.221,4 
” CAISSES POPULAIRES (li Pagder pe précédente … $18.75 ns td gt Pins) sr Mardi dernier, Mme H. Bruce | lent Coma aux fermiers de| La compagnie Western Line 
| | . Gauthier 1.00 à M à eux recut à sa demeure les Dames onner leurs commandes mainte- Elevator a fait parvenir au Gou- 
un cours en 8 lecons sur l'établissement ot le fonctionnement de | NOUS DELIVRONS P. Laframboise en 1.00 |de sa naissance et de sa première d'Autel de l'église Ste-Marie. nant afin que nos usines puissent |vernemént fédéral une pétition 
Caisses. Populaires en Bachatchewan | G. du Bois …....… 1.00 |jeunesse. Nous lui souhaitons | er 5 à présenter des chiffres concrets au | demandant 1 i 
Prescri ; : ici Elles décidèrent d'organiser une |"# s ant que le paiernent ini- 
; ptions remplies avec soin. —— |bien du plaisir et un heureux re-| partie de cartes le 29 jan- |S0Uvernement concernant le ma- |tial fait par le “Canadian Wheat 
publié par la section française de la Saskatchewan bic Ang ego ed ui TOTAL. 921,75 | tour, . +. so vier, à laquelle tous sont cordia- tériel nécessaire. Board” sur le blé Nord No 1, li- 
; “à PHARM sen — Lac Pelletier Histoire ancienne lement vie u + “Les premières commandes se- de Te 1942, doit à : 
u PR ; * ‘ l . HT à ront les premières remplies”, a 4 x. , e 
Société Canadienne d'Enseignement | Contribution globale …… $1850| MSN Nous recevions ces jours der-|dit récemment, M. James-S. Dun- |#1:22*# le minot. 
Postscolaire BAMFORD 1 = chronique, |iers l'heureuse nouvelle que can, président et gérant général Les Line Elevators ont aussi in- 
Delmas deux erreurs se sont glissées, ; Avi " h AN" x 
: , set Bernard Gagné, de l’Aviation|de ]a compagnie Massey-Harris. |Sisté sur la nécessité de consti- 
= En vente au prix de 25 s0 à Las Cu». | En face du miagasti Wociwerth Contribution. globale .... $35.00 on à être | Canadienne, est maintenant éle-| Jen serre même PS répara- |tuer pendant la guerre des ré- 
à partir du 15 janvier 1 _ VONDA, (Sask.) TELEPHONE 2011 Meyronne 1__ L'adresse de M. Emile Re- | Ve *u rang de caporal. et sera lions, I] ne faut pas attendre .à |56rves de blé pour .les besoins 
+ | , : ae stationné à Rock Cliff, Ont. la dernière minute pour en faire |d'aPrès-guerre. A:l'aide de sta- 
TS L FT Fr noult n'est pas: Maroc, mais bien | po : isti : 
. Contribution précédente … $21.30| 4 (bar Thoiry Seine-et-Oise . part aux autorités. On craint de |tistiques, ils suggèrent au Gou- 
Ulriç Monette 1.00 a 4 "| Le Sergent Len Boileau, de|ne pas avoir suffisamment de mé- Mage rage prop les surplus 
ER RRRREU PI a _ a 3 ———— à ra À l'Aviation Canadienne, fils de M.\caniciens pour y voir rapidement. ; de é, soit 000,000 minots. 
FA q Me den 4e. Tor NS At 1Nèe é EM RE € + | , t j à : , e — + 
"« Re Pr pl “€ ARCS “4 \ Le sta 7 : Fe *FOTAL ; enisse sen s2230| = in de FF phoies . on et Mme J.-B. Boileau, vient d’ar-| On craint aussi qu'il y ait moins | Ils ont aussi fait observer que 
< ee À? « pe VA ‘Saint.Hi 1 compagné d'une cousine, destinée, | "iV€7 sauf en Angleterre. de main d'oeuvre de disponible |le prix actue] de 70 sous le minot 
L Marie k jee in l Ippo yte en principe à être sa ménagère. pour les travaux de ferme et est tout à fait insuffisant pour. 
À | FRS  # }, | Contribution précédente . $45.80 | , np R 0 iptio !qu’en conséquence la demande de | permettre aux fermiérs de ren- 
Nouvelle contribut 420 Mais quelques semaines après nscription de la finance | | | 
à vlc “ |leur arrivée, ils contractaient ma- tout autant [machines soit plus grande. contrer leurs dépenses. 
TOTAL ae 850.00 | 18 (et mon ni vb al EDMONTON — Les foie: E sv 
court) c'est-à-dire un an environ | Unis du Canada à leur congrès 5 


La patrie a besoin de après leur mariage. leur naissait, section ad aie ont adopté 

. à |à la Rolanderie même, le ler en-|une résolution pour appuyer la] 

volontaires; eurôlez-vous ! catholique de race et de len- |conscription des richesses, de 

maintenant. |gue française dont le nom soit | l'industrie et des hommes. 

nm PU dans les limites actuelles 

Îde la paroisse de St-Hubert. Et 

nous pouvons ajouter maintenant 

que les noms officiels de cet en- 

fant étaient: Otto-Heïnrich Mey- 
ler. 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. | 


MODERN BREAD 


Si VOUS SOUPFREZ DE 
FAIBLÉSSE. COURSATURES É 


Company, Limited 


Vous trouverez ici tout ce qui] La Rolanderie | Fr 
s'achète dans une Nomsasie | ‘L'entreprise de la Rolanderie | MERVOSITE  EPUISEMENT 
PH cœ | avait pour but principal l'élevage | PAIN “SOM-MOR"” - PAHIGUE HABITUTLE 
ARMA len grand des animaux de race | ° . | 
McARTER |pure: bêtes à cornes et chevaux. | Chez tous les épiciers. | < pr MANQUE D'APPÉTIT | 
À : | Ce fut la race “Shorthorn” qui fit | œ v commande. LT ‘1 
« à [13 base ‘de l'élevage des bêtes à | Bavey ets 1 PRENEZ AS ïF? ’ 


. : E Entre Wodlworth et le Théâtre ge M ee, DEVENEZ NOTRE AGENT, 
Le barbe x { à: \ ‘  Strand. ornes. Ï1 y avait là, it-il, | , . 
lé qui à été, pendant longtemps, l'un dés principaux obstacles opposés à l'avance de d'u nlies omues de paobs pu- |! Prince-Albert 


l'infanterie, n'effraie plus le soldat actuel. Un tapis épais est jeté sur le réseau de barbelé et le TELEPHONS 2114 


” PILULES MORO 


| . . af at - " 

soldat passe sans diff . RIN ALBERT, RASE re, qui se vendaient surtout dans Téléphone 2838 | k 

n real —— 1 ho med |fa contrée, principalement pour la ph 1000 51.008, monralas ce 

[4 è 
‘ Î 
. " 
‘ ‘ . } 
À re l ire : ni ' 
œ mg it { 
\ $ +4 ÈS e “ 


: { impatience 
ne glace; alors, le du 18 
attendant, es em pe ki, de hi: 
È le corps des Les! 11 ; 
exercices laissent tou-|tes annoncée pour le dimanche 
sortes d'impressions;, jus-|ler février, à 8 h. du soir. Ve- 
aux pieds qui en ont. Les |nez nombreux, des jolis prix se- 
| » Lg Pa goremeh fre gr ven ront distribués aux gagnants. 
é pieds tapant “gauche, droite, DRAM DUR 5 
#auche, droite, gauche.” Pen-| Mme Charles Quenn-lle est al- 

‘ dant ce temps les Pères nous re-|lée passer quelque temps dans sa 
rdent et pensent.bien gagner | famille, à Willow-Bunch, Sask. 
partie de gouret. ! Éd : 

D 
a . Mme Joséphine Bernuy est al- 
La première séance. de l'Aca-|lée passer la fin de l'hiver chez 
a démie Saint-Edouard nous a été | son fils, Gâbriel, à La Salle, Man. 
présentée sous forme de concours PEAR A ERA TE 
oratoire. Un représentant de Laflèche 
rm verge est venu s'exécu- ; ë 
ter, Parmi les notüveaux venus à 1, 
on distingue plus d'un vétéran. |des Geoies, à donné une ane 
ous nous. ont: .charmés par vu lantes f à la 
leur éloquence. 11 n'était pas fa- À 7 DONC: 
- —. cile--de-traneher-le-débnt--Aussi es 


midi, 
vent et un 
roissiens.: Il nous 


: es juges ne rendirent-ils Jeur Æ 
i verdict qu'après mûre réflexion. 
La iîne fut remportée par M. 
«Paul Crépeau, un de nos jeunes. 
+ « IL avait donc bien mérité la cha- 
leureuse acclamation que-‘lui fi- 

“Font ses confrères. 
M. Paul Laflamme, président 


tre belle langue. 


chrétienne, * 
, . e . 


Toujours supérieure 


par M. Maurice Leblanc, etc, 
La soirée se termina par un 
délicieux . goûter. 
e e 


Mmes T. Bourque et E. Bilo- 
deau ont assisté mercredi à la 
réunion des Dames patronnesses 
ide l'hôpital St-Joseph à Gravel- 

bourg. 


M. Fortunat Poliquin s’est ren- 
à Weyburn et M. Léo Lizée 


Monvoiïsin se rendait 
mercredi, avec sa fem- 
et jeune fils, Raymond, 
y voir son vieux père gra- 
vement malade, lorsque son ca- 
mion capota soudain, et le petit 
Æarçon se brisa ur, bras. M. le 
docteur Belcourt donna à l'en- 
fant les soins nécessaires, 
L 1 L1 e 


Le samedi 17, M. Alfred Cler- 
mont accompagné de sa famille, 
Visitait son père, M. Auguste 
Clermont à McCord, prenant le 
souper chez M. Victor Clermont. 
La famille, après noir assisté 
la messe à Ferland, se réunit le 
‘lendemain chez M. Sylvio Cler- 
mont, du même endroit. 

. L] L1 


Me i dernier -eut lieu le 
baptéme de Marie-Jeannine, en- 
fant de M. et Mme Binard Mail- 
lot, de Billimum, née le 12, à l'hô- 
pitai de Lafièche. Le parrain et 
la marraine furent M. ct Mme Al- 

ifred Massé, de Fe:land, grands- 
parents de l'enfant. 

L1 . - 
|, De passage au presbytère ces 
{jours derniers MM. les curés La- 
tendresse, de St-Victor: 


Ë 


e File 
|Lake, et Goedde, d'East End.” 
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La “Manitoba Liquor Commission" 
produi 


De vend pas ces La 


grand nombre de pa- 
a aussi don- 
né d'excellents conseils surla né- 
cessité d'étudier et de parler no- 


Le même jour, à la grand'mes- 
se, le R. P. Joyal avait donné un 
éloquent sermon sur l'éducation 


Le cercle de jeunesse catholi- 
que de Laflèche fut convoqué le 
lundi 19, chez Mile Suzanne Lizée 
pour üfe soirée d'snis.-H y eut 
divers jeux des plus amusants, 
y compris un “quiz” sous la di- 
rection de Mlle Blanche Kenny, 
institutrice et secrétaire du cer- 
\cle, L'équipe de M.'le curé l’em- 
porta par quelques points sur cel- 
le de M. Frank Lizée 


Suivit un beau-programme mu- | 
sical: chants en choeur, gr 


NAVAL 


GRAZING 


DAIRY FARMING 


L'Australie est actuellement un 


facteur important des calculs stra- 


tégiques. Elle offre aux marines 
alliées une base fortifiée, commo- 
de hors de danger (du moins 
jdsqu'aux derniers  débarque- 
ments japonais), sur sa côte nord, 
celle de Darwin, ‘qui a été très 
utile pour la défense des nouvel- 
les routes du ravitaillement amé- 
ricain, passant par Torrès. 
Darv'in est relativement pro- 
che des bases japonaises de Saï- 
gon, Camrah, Formose, 11 devien- 
dra la principale base navale al- 
liée si Singapour passe aux Ja- 
ponais, et en compenserait la per- 
te dans une large mesure. Sa si- 
|tuation en fait l'importance, Ap- 
|puyées sur l'industrie australien- 


: NOUVELLES 


Monnaie mondiale 

- envisagée 

WASHINGTON — M. Henry 
| Morgenthau, -fls, secrétaire du 
| Trésor, exprime l'espoir que les 
Républiques américaines et le 
| Canada tomberont d'accord sur 
| une monnaie unique pour le rè- 
| glement des comptes d'exporta- 
tion. ' x 
I1 présume que tout accord mo- 


|nétaire des Républiques améri- | 


cire pourra s'appliquer à tous 
iles Etats énnemis de l'axe, que 
|la nouvelle monnaie pourra être 
fondée sur l'or où l'argent, Il est 
| possible que les enaires choi- 


| sissent le dollar comme unité mo- laffrontant une Chambre des Com | 


| nétaire. 

Une résolution 
|[à la conférence 
| ro, tendant à une 


été présentée 


ne, les flottes et lès armées al- 
liées peuvent combattre pour la 
victoire avec la certitude d'être 
ravitaillées en vivres et en muni- 
tions, ; 

Si l'armée et la marine améri- 
caines occupent Darwin, elles 
constateront qu'il y fait chaud 
dans tous les sens du mot. A cette 
Saison-ci, c'est-à-dire durant les 
2 mois de l'été des antipodes, il. 
y fait 100 degrés Fahrenheit. La 
température ne se rafraîchit ja- 
mais beaucoup, 
proche de l'équateur. 

L'Australie contribue à l'effort 
de guerre allié hérs de toute pro- 
portion à sa faible population: 
Les Australiens comptent parmi 


DE PARTOUT 


Londres ne pouvait 
fortifier Hong Kong 


| TLONDRES. — M. Churchill à 
déclaré aux Communes que la 
| Grande:Bretagne ne fut pas capa- 
‘ble de fortitier davantage Hong- 
| Kong, jusqu'en 1936, parce qu'elle 
|était liée par le traité de Wa- 
shington que le Japon ‘avait dé- 
|noncé, deux ans auparavant. Il 


| déclara que l'on savait. à Londres, 
| Que la situation de Hong-Kong 
|serait précaire, en cas de guerre 


|avec les Japonais. 
| Le premier ministre Churchill, 


|munes agitée, a dit aux députés 
qu'il partageait leur anxiété au 


Rio-de-Janei- | sujet des opérations dans le Paci- | | | 
nouvelle con- |fique, mais qu'il avait “une con- membres du Canadian Club, le |est tombé aussi vite qu'une étoile 
Fuchs, | férence de :nissions financières | fiance croissante" en'üne vicioi- raior W.-E Gladstone Murray, |filante. M. C. Sparran. ft ie pre- 
| de Rockglen: Boudreau, d | 


| des Républiques latines, en vuelre éventuelle sur ve théâtre de gérant-général de Radio-Canada |mier à se rendre sur 1f 
de la stabilisation monétaire, 


| guerre, À 
n (] 


le pays étant: 


gi 
il Fa 
‘| 


LP = 


ral d'aluminium) et de grandes 
mines de cuivre, extrait de l'ar- 
gent, du plomb, du zinè, de l'or, 

L'Australie tond le cinquième 
exporte 
beaucoup de viande de mouton, 
de blé, des produits laitiers. 

11 faut aussi considérer des élé- 
ments plus difficiles à calculer, 
Par exemple, les Australiens se 
regardent presque comme des A- 
méricains. Les marins américains 
qui ont fait escale en Australie 
avant la guerre du Pacifique ont 
été reçus avec effusion. Tout ré- 
cemment encore le premier mi- 
nistre, M. Curtin, a déclaré que. 
L'Australie produit, üne certaine son gouvernement suivra l'orien- 
quantité d’étain, possède de ri-|tation des Etats-Unis dans sa po- 
ches gisements de bauxite (mine- |litique de guerre. 


Iles meilleurs soldats du globe, Du- 
rant la dernière guerre, le pays 
a fourni quantité de vivres. Main- 
tenant une industrie active, quoi- 
que très récente, livre des navires, de la laine du monde, 
des avions, des munitions, 
L'Australie possède les métaux 


nécessaires, Des montagnes de 
fer avoisinent de vastes gisements 
de fer, On a construit de grandes 
aciéries près des côtes, au sud- 
est et au nord-ouest. Les gîtes 
hoüillers semblent inépuisables; 
on en connaît un d’une épaisseur 
de ‘785 pieds. La provision de 
minéral de. fer peut durer .long- 
temps. 


| 
La pension des vieillards | "Les Eeradiens. frongais es 
£ |tifié les espoirs que je fondais en 
est portée à $25 |eux il y a quatre ans, alors que 
VICTORIA — La pension du|je Prédisais que Radio-Canada 
vieil âge en Colombie-Britanni- |bénéficierait énormément du con- 
|que sera augmentée approxima- | tact de'la culture française. Au- 
| tivement de $5.00 par mois, a an- jourd'hui, j'ose affirmer que la 
{noncé l’hon. John Hart, premier | Valeur de l'art et de la radie, au 
| ministre et ministre des finances, | Canada, est beaucoup plus élevé 
|en présentant le budget pour l’an- qu'il le serait sans le concours 
{née fiscale 1942-1943 à l'Assem-}de la culture française,” 
|blée législative, Généralement, | ———— 
iles pensionnaires recevront $25| 
| per mois au lieu de $20. Fe | MACGREGOR 
! premier .ministre a déclaré 
| que les revenus au cours de l'an-| MacGREGOR.—Sept personnes 
ée fiscale se terminant le 31|furent tuées quand un avion 
Imars, 1943, se reraient à Lockheed de l'aviation royale ca- 
$33,155,058 et les nées à $33,- | nadienne exploda en plein air et 
894,292, ce qui laisserait un ex- |s'écrasa ensuite sur le sol, à 7h30 
cédent de $60,768, [lundi matin. Tous les passagers 
étaient des membres de l'avis- 
tion royale canadienne et ‘dé la 
M. Gladstone Murray et 7 E 


ls langue française | 5 ; ». southuorté qui fut te. 


Après sa causerle devant les | moin de l'accident dit que l'avion 


UN AVION S'ECRASE À 


| 
| 
| 


la fait la déclaration, suivante: | l'accident. 


‘chaleureux avec la charité évan- 


Ttusire..f 
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les ordres. Il 
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maintenant dans la Terre Sain 
‘en face de la colline de la 
tation. La charité de la V 
apporta jadis la sanctificatio 
Baptiste. Puisse la charité 


Fr 


: 


$ 
28 


85 
+: 
l 
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le vrai Temple où se trouve toute 
vivante la religion de nos Pères." 
ission du 


5 


(1) Prière juive après les 
ET SET EAN NIEReENE Lamreer) 
j NATURE \ : 
se vôuer entièrement, avec son br D'UN ACCORD 
frère, à l'oeuvre d'Israël. Sous annoncé 
leur impulsion, à tous deux, 
Notre-Dame de Sion s'épanouit 
en une double congrégation: des 
religieuses d'abord, puis, des 
prêtres. Les moyens d'action se 
précisent avec l'extension de la 
communauté: les maisons de Sion 


cation d'un front démocratique 
de l'après-guerre depuis la Balti! 
que ae abc la Mer Egée, ce 

laisse prévoir des Etats-Unis d'Eu-! 
re. | 


sûrs d'y rencontrer un accueil 


gélique. | ; 

-: Au P, Marie-Alphonse étaient 

réservées les fondations. privilé- 

giées de la Terre Sainte. Le sanc-| _{& 
7 :TErce.h = y: 


titut Saint-Pierre, à Jérusalem, 
Saint-Jean-in-Montana, à  Aïn- 
Karem, marquent, par leur belle 
architecture, les conquêtes ma- 
riales du nouvel Aaron. Et de- 
puis, sans arrêt, sur la terre an- 


Se vend dans toutes les bonnes 
pharmacies, au comptoir postal 
. A'Eaton, et chez Simpson. 


LES MARCHES 


Bouvillons, jusqu'à Le lv, 


aux Abattoirs de Saint-Boniface 


26 janvier ns 

Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 
D Choix mm. 99.28$0,75 | Ordinaires. … . 
DONS uni Ne #0 Bouvillons, au- 
Moyens REED 2 | de 1.050 liv.— 
Ordinaires , $6.50—$750 De choix Hu, 

Bouvillons, au-dessus Bons s 
de 1,050 livres ee: 
ge DR DE ou 
Moeie babes #1175--28.25 | De choix $8.25—$8.50 
inai $6.50-—-87.50 | Bonnes » 57.50—$8.00 

Ordinaires 

Génisses— | Moyennes $7.00—$7,50 
"MORE 2e De Lu Manitoba 
Moyennes .…..….… .00— | 
Ordinaires … 56.009075 | Pere LA ere trais de 

Veaux engraissés— | Oouls- 
De chois …,… 61000—S12 CS A, gros, la douz. …… .27 
POS. carnet $9.50-—-$10.00 
Moyens $3.00—59.00 | Grade A, moyen, la douz…. 2 

ae tata . ” | Grade B, la douz. dati 

San s6505725 | Grade C, la doux. a 

nnes is 50—$7. 
Moyennes , $5,00—$6.25 VOLAILLES | 
| l'aureà volailles préparées, franco à bon 
BONS rs 87 50="$8.50 (F.0.8.) Winnipeg: 
Moyens nié HE00=87.00 | Dindes— 

- pr te À ne nnesoninsaits 

Vaches et génisses Grade B … 4 

à engralsser— RS ot 

Bonnes mm $7.00—$8.25 | Vieilles poules, 3 sous de moins 
Ordinaires 4 pH que les prix mentionnés plus 


haut, 
Vaches laitières 56500—$95.00| Ojes— 


‘ Bouvillons à engraisser— Do RS 4 
Ordinaires $7.00—$8.25 | Grade B tag 
Veaux de boucherie— | UT 86 ee RE TR 


Bons et de choix … $1150—$1300| Canards… 
Ordinaires et moyens$6,00—$1 1.00 Grade À . 


Porcs— . Grade B …. x 
A —Prime $1.00 par tête . FGrade C mme LS 
B1—Apprêté $13.85-—$13.95 Poulets— J 
B2—Déduction par tête . 50) Noûrris au lait— 
|B3—Déduction par tête 150| au-dessus de 5 Liv... 20 
C1—Déduction par tête 150! de 4 à 5 liv. sre0te 419 
C2—Déduction par tête … 200! au-dessous de 4 Liv... ,17 
| C3—Déduction par tête 2.00 | Grade À; 2 sous de moins que 
Di—Déduction par tête ……. 2.00 ES er yr 00 Plus haut, 
éduction par tête …… 2.50! Nourris au lait— ; 
D -Déduetion 4 tête 2.50!: Grade B, au-dessus de 5 liv. .18 
Légers—Déduction par tête 200! de 4 à 5 Liv. re neçertnsees 417 
Pesants—Déd, par 100 Liv... 150| au-dessous de 4 Liv... 15 
Agnesux— Grade B:2 pan 14 une Le les 
prix mentionnés plus haut, 
pa proteme 1-04] che E°9 ar sédomns da 


prix de ceux “nourris au lait, 

Poules— 4 
Grade A, au-dessus de 5 Liv... 
Grade À, de 4 à 5 liv. $ 
Grade À, au-dessous de 4 liv. .18 
Grade B, 2 sous au-dessous des 

prix mentionnés plus haut. 
Grade C, 3 sous au-dessous des 


Porcs—Prix, vivants 
Lègers. engraissés .… $9.00--$9.50| prix pour grade B, 


} 
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commodes, 

d'amis agréables ou de _ protec- 
teurs ne soit pas une entrave au 
fonctionnement de la vie ména- 


4 Té5-Éol 
prière en famille?" 


* fribuer au bonheur de cha- 


campagne de ce côlé. Par- 
tout on a parlé de restäurer 


sible du lier _ qui 
nous enserre tous dans une 
même affection, une même 


La journée est finic. 


tête-à-tête 


soucis. Vous devez savoir l'écou- 


Y tasse de carotte coupée en 


x La nourriture 
Pour éviter la monotonie des 


Les réceptions 


à “Pas depuis bien long-| bonheur. comme mu € à M pa 
. temps. Vois-lu, il s'est fait|une détente, un apaisement. sdb ble dorer a clques, 
# dernièrement toute  unelet l'impression sen- ts fs : 


ments modestes, mais la ménagè- 
re occupée en dehors évitera de 
se charger de la confection d'un 


dés ù iandes grillées, des oeufs, des | repas. Si elle doit avoir des con- 
lés traditions, surtout celles Yorienter d'un mot sa Dès que l'hôtesse a été servie. | “27° Der 
: même prière On #sest retrouvé après de|ter, l'ori r aun vers 14 tasse de céleri coupé en : aliments “faits à la minute”,| vives elle les recevra au restau- 
ui sont en faveur de l'esprit |? nsée, : ne ère. longues heures où chacun du!préoccupation préférée, le con- Il n’est plus de mise d'attendre 

milial: Papa à son cercle,| C'est si doux et si bon, ma 


es garcons au collège, nous 
dans nos enquéles, elc. On 
nous a montré comment la 
prière en commun peut con- 


tile cousine, que cela vaut 
Leë la peine de , ïre un 
effort. Alors, c'est entendu, 
lu essaies.:.?" 


MARIE-JOSEPHE. 


couple a été séparé de l'autre 
par ses occupations, ses soucis, 
ses distractions, 

Alors, une autre vie commen- 
ce. Pour les uns, c'est la mer- 
veilleuse douceur de l'intimité; 
mais, pour d'autres, ce n'est 
qu'un morne tête-à-tête fait de 
silence et de bâillements. É 

Si‘ vous êtes ce pauvre couple 
qui s'ennuie et si vous en souf- 
frez, dites-vous qu'il faut bien 


seiller; c’est; selon les heures, un 
art aussi délicat que savoir l'en 
distraire. 


Des efforts 
Et comment l'en distraire lors- 
qu'il éprouve ce besoin? Il n’est 
un être au monde qui ne 
cultive, comme un jardin secret, 


uns, c'est la musique, les oeuvres 
d'art. Pour les autres, l'histoire, 
les anecdotes, les jeux d'esprit. 


certaines prédilections Pour les 


dés L 
. M tasse d'oignon haché 

3 c. à soupe de beurre 

4 tasses de tomates 

% c. à thé de grain de poivre 

3 clous de girofle : 

4% bouquetons de persil 

1 pinte de bouillon brun, 
éclairci 

Sel et poivre 


Faites cuire les carottes, le cé- 
leri et l'oignon dans du beurre 


pour cela, que les convives aient 
été servis. pre 
. + 
Comment la soupe se mange- 
t-elle? : 
On doit plonger la cuiller dans 
la soupe et la remplir en poussant 
le côté extérieur vers lé centre 
de la table, On la porte ensuite 
à la bouche en approchant le 
côté intérieur et non la pointe. 


pour éviter aussi l'usage exces- 
sif dés conserves, la maîtresse 
de maison combine, à l'avance, 
ses menus, y introduisant des 
légumes frais, des viandes en sau- 
ce, suivant les loisirs dont elle 
dispose ou l’aide ménagère qu'el- 
le peut se procurer, 


. Prévoyance et 

Ne pouvant compter sur le der- 
nier moment pour exécuter les 
travaux de la maison, la femme 


rant ou tout au moins, si elle les. 
invite chez elle, il sera sage de 
faire venir le repas du dehors. 
Les précieux loisirs 
Elle n'oubliera pas qu'elle doit 
se réserver des moments libres 
pour parler en toute tranquillité 
avec son mari, se tenir au cou- 
rant de ses affaires, de ses pro- 
jets, de ses déboires. 
De même, elle prendra 


le 


temps de suivre les études de ses 
| En prévision de ces heures, of-| pendant 5 minutes. Ajoutez les! Est.jl bienséant de casser occupée au dehors doit être dou- évolution dée 
k peu de choses pour que tout re- den ol parfois un beau disque, |tomates, les clous de girofle et| pain so biscuits tan sa es blement . prévoyante, penser à mes hp me re és sa 
> gps ie y px pe pr un livre; enfin, faites, dans ce|le persil. Recouvrez; faites cuire| pe? Re " tout ce qu'elle devra réaliser à r brdus 


peut-être quelque 


avez eu le même départ heureux 
que les autres Qui s'est tu lè 
premier? Qui a bâillé le pre- 
miér? Qu'importe. C'est voté, 
la première, qui devez lutter 
pour sauver le bonheu£ en péril... 


grosse sottise : que. 


sens, tout ce que vous . pouvez 
pour le détoupner de ses préoc- 
cupations et de ses ennuis. 

11 est des silences qu'il faut 
rompre; mais avec "une telle dou- 
ceur, un tel tact que votre grave 
époux n'en éprouve pas le plus 


faut”Taisser ”régier. H 
reux-ceux'qui, après des années 


léger frisson. -H-en est d'autres 


la soirée en tête à tête avec son 


lentement’ pendant 1 heure, E- 
gouttez. Ajoutez le bouillon 
chaud, éslairci, et assaisonnez au 
goût. Suffisamment pour 6. 


L) L1 + Ï ‘ 
Ragoût de boeuf savoureux 


‘2 tasses de viande cuite 


= -froïde,-coupée.£n dés 


Farine et- paprika. poùr sau- 


On ne doit jamais le faire, La 
seule chose qui doive être ajou- 
tée à la soupe, outre le poivre et 

le sel, est du fromage râpé, que 
l'on passe parfois dans un bol, 
après que la soupe a été servie. 
La L 1 L1 L) 

“Est-il: convenable de pencher 
son assiette à soupe? 


tél jour, à telle saison et s'y pré- 
parer. De même, elle doit, con- 
trairément au principe générale- 
ment admis, avoir des provisions, 
puisqu'il lui est impossible de 


faire des courses rapides à:l'ins- | 


tant où elle doit réunir les élé’ 
ments dont elle a besoin. . - 


- ‘Chacun son rôle. 


nière d'envisager l'existence. 
Elle est ln compagne, elle est 

l'éducatrice; elle ne doit jamais 

négliger ces deux rôles sacrés. 


Le Magasin de 


à Li 
ù _ |mari, c'est de lui répondre d'un £ dtér V udrer - C'est t i Tous les membres de la famil- 
Vous cts Se gene Ég ? Par iair morne et de retrouver de &. ae tant re sr . sc. à soupe de graisse fondue — — ment Inconvenant. | divent contribuer à l'entre- pour Dames 
problème résoudre, quelque! dre. D'un autre QU POUT | Ja gaieté, de l'entrain, lorsqu'une | Pres Ge l'autre, l'abandon, le re- oué sûif tien de la maison; il importe que 
règle d'étiquette que vous aime-| votre propre tranquillité future, amie l'appelle au téléphone | pos, et se taire sans s’ennuyer. Comment le pain ou les petits 


riez à connaître, quelque procé- 
dé sur lequel vous désirez être 
renseigné? Si oui, écrivez tout 
simplement au Courrier: voire 


demande recevra toute l'atten- 


Yon que vous souhaitez. 
Adressez votre lettre au: 
“Courrier de Louise”, 
La Liberté et le Patriote, 
. 619, Ave McDermot, 
Winnipeg, Man. 


il serait de beaucoup préférable 
que vous ne vous laissiez pas 
fréquenter. A quoi cela peut-il 
vous servir? Vous risquez, ou 
bien de vous attacher à ce jeune 
homme et de beaucoup souffrir 
en vous en séparant, ou bien de 
manquer de courage et de perdre 
votre vocation. Vous en souffri- 
riez probablement toute votre 
vie. 


cela. 11 me semble que les 


Deviner 

J'ai toujours remarqué que 
c'est dans la façon dont un hém- 
me imagine les heures d'intimi- 
té,—graves, puériles, ou frivoles 
—que se trahit sa nature profon- 
de. Mais il ne fait confidence à 
personne de son rêve de la fem- 
me idéale, L'accord absolu qui 
existe entre certains êtres vient 


Quand il vous dit: “Laisse le 
ménage pour demain. Reste au- 
près de moi, ce soir...”, obéissez- 
lui avec bonheur. Ne le détour- 
nez pas—en ronchonnant contre 
les ennuyeuses petites besognes 
quotidiennes. — de cette impul- 
sion, de cet élan vers une heure 
de détente, Il faut savoir, de 
temps en temps, rêver sa vie. 

S'il est inquiet, rassurez-le par 


3 à 4 tasses d'eau et de sauce 

13 tasse de carotte crue cou- 
pée en dés 

1 tasse de pois verts cuits 

2 à 1 c. à thé de sel 


tershire - | 


Coüpez la viande en cubes de 
1 pouce. Coupez les oignons en 
quarts et roulez avec la viande 
dans la farine et le paprika. Fai- 


1 c. à thé de sauce Worces- |. 


pains se mangent-ils? 

Rompus un à la fois, les mor- 
ceaux doivent être beurrés et 
portés à la bouche avec les doigts. 

L1 . L1 
Quels sont les aliments qui se 
inangent avec les doigts? 

Les olives, le céleri, le gâteau, 
les amandes salées, les artichauts, 
les fruits et les bonbons. 


chacun ait une part de la beso- 
gne commune correspondant à 
son âge, à ses facultés, à sa ré- 
sistance physique; cette fonction 
bien délimitée devra être rem- 
plie avec conscience et ponctua- 
lité. ‘ 

L'ordre. La vie régulière 

Un ordre strict est indispensa- 
ble quand la mère de famille ne 
demeure pas au logis et ne peut 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


” Grand assortiment et prix 


MORGAN'S 


Avenue Centraie 


FIRE PIER TELE « ® e ce qu'Elle a su deviner et s'a-| l'attitude, le regard, le son de la|tes brunir dans de la graisse (A suivre) ve" charger. du rueuse, Me vite 
tré Lorsque nous recevons apter. è voix, plutôt que par des paroles. | chaude, puis ajoutez l'eau et là nue. ue TR RILE , j- 
Lg ég ns ‘a _ des amis ou des parents à la Il n'est pas un homme qui ne|Vous le réconforterez ainsi sans | sauce, À ou Bu. et faites mijoter MODE EN TEMPS e 1 LJ s 
eg 9 p rpg md e ré maison, doit-on les prier à fasse de la femme aimée le té-| qu'il s'en doute, et il gardera |lentement pendant quelques mi- DE GUERRE oti s popu aire ; 
er pr pe an td table de manger de ceci ou de | moin de sa vie, la confidente de | peut-être la fierté de croire qw’il|nutes. Ajoutez les carottes et fai- == , M k | 


a-t-il des inconvénients à ce 
que je continue? Nos rela- 


‘ tions n'ont pas por but le 


mariage.—AVIATEUR. 


R. — Il y  auräit certainement 
des inconvénients, Même en lais- 
sant de côté la question religion, 
les fréquentations qui n'ont pas 
pour but le mariage ne sont pas 


Canadiens français exagèrent 
dans ce sens. Qu'en pensez- 
vous?—ENNUYEE. 


R.—Je ne sais si c'est le propre 


des Canadiens français, mais je | 


trouve qu'il est en effet bien en- 
nuyeux de s'entendre prier à tout 
moment et avec instances de 
prendre tel ou tel méts. Quand 


à encourager. Quel motif vous! une chose est refusée d'un mot 


guide? Si c'était un simple be- | 
soin de camaraderie vous ne vous 
sentiriez pas poussé à retourner 


toujours vers la même jeune |du malaise de part et d'autre. Pour enlever une tache d'en- .. 3 oeufs |de coopérer avéc le gouverne- 
fille, Vous savez comme moi, ia | cre sur un (aps, laver immédia- Grille-pain 2 tasses de farine ment. Prenons le cas des boutons. 
surtout si cette, jeune fille est e : | tement avec du jait vereme. Rien n'enlève mieux les miet- 14 tasse d'eau froide Ils sont en général fabriqués 
charmante et possède des quali- Q.—Est-il sage d'aller in- tes qui se logent dans un grille- Essence avec dela bakélite, qui se com-| | 
tés, que tôt ou tard, “un de ces! distinetement à toutes les Repassage 


beaux soirs, le clavier de l'amour | 


poli, que l'on s'en tienne donc là. 
Cette habitude d'insister à ou- 
trance ne contribue qu'à causer 


vues qui sont représentées 


! 


ses travaux, de ses luttes, de ses 
Ai = 


FF 
Conseils pratiques 
Oeufs 

Il est plus facile de séparer le 

| blanc et le jaune d'un oeuf quand 
cet oeuf sort de la glacière, mais 
{le blanc se bat mieux après que 
l'oeuf a pris la température de 
la chambre. 
ar . . 


_ 


Taches d'encre 


Les faux plis d'un vêtement 


a puisé cette force en lui-même. 


Pommes frites 
Les pommes de terre frites 
seront plus croustillantes si 
on les laisse tremper durant une 
heure dans de l'eau fraîche avant 
de les mettre dans la friture, 
L] L] Li 
Miel 

Quand le miel a pris en sucre 
le faïre fondre dans un bol qui 
contient de l’eau chaude, non pas 

de l'eau bouillante, 


pain qu'un petit pinceau añalo- 


RÉ RE A RENE ane Rs ER 


tes mijoter jusqu’à ce que ce soit 
cuit (environ # heure). Ajoutez 
les pois et les assaisonnements. 
Pour épaissir davantage, se servir 
d'une pâte lisse faite au moyen 
de 1# cuillerée à soupe de farine 
pour 3 cuillerées à soupe d'eau 
froide. 

Servir le ragoût entouré de 
purée crémeuse de pommes de 
terre ou de nouilles bouillies. 

L1 o D 


‘. Gâteau éponge économique 


112 tasse de sucre 


Toute femme sait très bien 
qu'en 1942 il ne sera plus chic 
d'être élégante, Les toilettes de 
grand luxe seront d'un mauvais 
goût absolu, Et ce sera un con- 
cours d'ingéniosité pour rafistoler 
joliment nos robes de l'an der: 
| nier. Il ne s'agit pas d'économie 
de bouts de chandelles non plus! 
Mais l'importance du budget et 
de l'épargne grandit de jour en 
jour. En d'autres mots” n’ache- 
tons que le nécessaire. 
| De plus, il y a mille moyens 


pose de produits chimiques essen- 


ue ‘à , i 2 c. à thé de poudre à pâte |tiels à l’industrie militaire. N' 
s'éveillera...” C'est inévitable, Et! dans nos théâtres de Winni- |disparaitront c'autañt mieux que 2" A Re OT 7 12 c. à thé de sel ; | at-il pas moyen d'employer es 
alors? Vous ne songerez guère à| pes? L'une de mes amies j|votre planche à repasser sera $ : | boutons d'une robe usée ou de 
votre entente tacite de fins non prétend qu'elle n'y voit au- | rembourrée. Au besoin, vous A . | Mode de préparation: Bien créer dans son groupe d'amies h 
* matrimoniales et vous vous bu-| (un mal.—CHRETIENNE. | pouvez - intercaler des journaux | nt fouetter les jaunes d'oeufs, gjou-|13 vogue des boutons hétérocli- 
terez sur un obstacle d'importan- R : ._ entre la planche et le drap ou la! —Ces porcelaines datent de |ter le sucré peu à péu en Conti-|tes? . . 
ce: la différence de religion. —On ne doit pas aller, in-| couverture qui l'enveloppe. S'as- | 1750. nuant de battre jusqu'à ce qu'il | 
. Il est sûr aussi, que l'un ou pEnes Vreagr Bus dites. | surer que le tout est solidement! —Tu entends, Louise? Avec | soit fondu. Tamiser 2 ou 3 fois la 
l'autre, ‘vous exercez sur l'autre rte eus Cefixé par des petis clous ou de 


parti une certaine influence, Qui 
l'emportera: vos convictions de! 
chrétien et de catholique, ou le! 
laisser-aller et l'indifférence de! 
la jeune protestante? Les con- |! 
cessions sont toujours regretta- 
bles. Vous, vous ne devez pas! 
en faire. Et, si vous n'avez pas! 
l'intention de la marier, de quel! 
droit en exigeriez-vous de cette | 
jeune fille? | 
Ne vous illusionnez donc pàs 7 
Réféchissez bien sur les consé- | 


ceux-ci 
ment 


sont offerts : spécifique- 
aux personnes à jugement 
bien formé. Etes-vous de celles- 
là? Je-n'eñ sais rien. Mais même 
alors, comment pouvez-vous sa- 
voir d'avance quelles seront vos 
réactions devant telle où telle 


scène de ce film que vous allez! 


voir? Votre amie prétend qu'elle 
n'y voit aucun mal. Ce n'est peut- 
être pas impossible, mais c'est 
peu probable. Pour vous, c'est 
Affaire à délibérer entre vous et 


grosses épingles. 
| 
| 


|toi, elles ne durent jamais plus de 
quinzé jours. 


farine, la poudre et le sel. Dé- 
tremper en alternant la farine 
et l'eau; arometiser. Ajouter les 
| blancs d'oeufs montés ferme, E- 
viter de battre la pâte après que 
les blancs d'oeufs ont été incor- 
| porés; cuire à feu modéré. 


|IVe dimanche après !Epiphanie 


Evangil 
. Evangile 
- 


Ma Messe Quotidienne 


FEVRIER 


1. Septuagésime, Sans Gloria. 
Oraisons: 2, S. Ignace; 3e, pour | 
le temps de guerre. Credo. 
Préface de la Trinité. 

2. Lundi. Purification de la B. 
V.M. Oraisons: 2e, pour le 
temps -de guerre. Credo. Pré- 
Æace de la Nativité. 


8.4 


Modéle de gilet pour frére ef soeur, Le patron No 984, pour 
grandeurs 2, 4 et 6 ans, contient la liste du matériel "requis et tous 


les renseignements, 


x votre (S. Matth. VIII, 23-27)  |*3. Mardi, Saint Blaise. Messe NOTA — Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- 
; quences d'un mariage mixte: le| Re \ Tamises en : là Jé t a pet sement, ils ne sort pas imprimés en français. 
> bonheur, la paix du foyer, sont à pre, ME us Fee ST be rh 7 Pam % ee pe r-3à Pa # Pr cran . A ed Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 
DR PR eee né | Ves eut es diufles et ot om rSl re L ps de quer-| à rravaux à l'aiguille, La Liberté ét le Patriote, Winnipeg. Men- 
. es epoux diffèrent constarnment ; i > ad 2 #L | é = H Î le 
+ : d'opinion et de sentiments sur | leva sur la mer une si violente }4 Mercredi. Saint André Cor- tionner ie numéro A4 peu 20 sous (en none UE 
| les points les plus importants tempête, que là barque était cou-|  sini, Messe “Statuit” (Confes-| ment). La Liberté et le Patriote n'es pe responsa tres 
Vous avez done tout à gagner en ! verte par les vagues. Jésus ce-| $eur Pontife). Oraisons: 2e,| non reçues, Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception 
cessant ces fréquentations. |pendant dormait. Alors ses dis-|  Lour le temps de guerre. de ces patrons. 
. Cols CS 7 DE Si DOS Sainte Age: Mosni 0 Nat jen en de: — ee à 0 de on eee US CRT ee 
; -Q-—Je songe depuis quel: | le réveillé » nt en lui disant: Sei- propre.  Ofaison: 2,: pour lelLe Liberté et je Patriote, 
LA que temps à entrer dans une | | ‘ | gneur, À and Roque Pa péris- |. £emps de guerre. pe man es et D 
q communauté religieuse. Dois- | ci | sons. Jésus leur dit: Pourquoi à 
je avertir le pr Mise | La preuve que la liberté est craignez-vous, hommes de peu de Vendredi. Saint Tite. .Messe | Winnipeg, Man. 
qui me fréquente?—DESI. [l'idéal divin de l'homme, -c'est| - | foi? En même temps il se leva| Propre. Oraisons: 2, Ste Doro- , OR PME Pa 
: : REUSE DE AVOIR | qu'elle est le premier rêve de la! Coute gale]le s re — et commanda aux vents et à la thée::3, pour le temps de guer-| Ci-ineius 005 Veutiies patron Stsie Le 
; [ae et q'elle ne s'évanouit | | . FT mer; il.se fit-un grand calme.| 7€ dibiéatr.. di 2, 
B.—-Oui, it est de vire devoir! dans notre ënve que quand le!k ç d Alors ils furent tous sdisis ‘d'é-|7. Samedi, Saint Romuald, Mes- 
L d'avertir ce jeune homme qu'il! Coeur se flétrit et que l'esprit par cuisson or maire D |tonnemept'et ils disaient: Quel se “Os, justi” (Abbés), Orai-| «om D nriiunéenes 
Ne pas à compler sur vous pour | $ 4Vilit ou se décourage. | l'est celfii-ci, à qui les: verits et la sons: 2, pour le temps de Û 
w l'avenir. Vous êtes responsable | LAMARTINE. | Larér obéissent? st | guerre. : l'avassse me \ 
ï - à 
{ 
} Let s 
\ LJ i c Î À | û 
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AR ARE En. 200 
il 


ei 
Ù 


gl 
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prêtre, enfant |Jui. corisécra son son âme 
as ire de GR Gun Lines toit 
j plus tard, , récol- |ère ét abandonnée fut la raison 
4 Îter, : des | d'être de son apostolat et de son 
âmes”. Il i- |amour, “celle qui court les rues. * 
:[dant, par hum- |celle dont nul ne s' celle 
ble des éclai-|qui frôle des périls mille 
rée, au sortes, et parfois y succombe”, 


Û 
8 
Ë 
È 
| 
if 
£ 


Maman | rits passignnément par ses chers 

tendre déroute Son oéuvre est immense, 

\ le fondateur 

mère a Aussi quelle belles familles religieu- 
RER Er en 

ien uca mourut le 31 janvier 

ous | que fut l'abbé Bosco. Un |] fut déclaré Vénérable en 


bord |matin du 8 décembre; Jean, deve- | 1907, puis Bienheureux en 1929. 


ai des belles vacances. |p è we mn sie A. 


Aimons ce grand saint, con- 


deront votre intelligence à} 


D issons-] i 
plu-|\se développer. Votre , Petite fille qui tease! sir Dans pa “ e mieux et priontle 
: a près Pâques. souven vous. " “onisit pro s la pauvre est mor- a di ! 
carte de Noël| , Came . pen es va oiseau bleu 
à or gr berge reste à St- Grade IV. qu'elle s'ennuyait de 


| see rs la visite de M. 1 

J'ai été à la messe de minuit Norbert, Man, |vons eu la e 

l'était beau. Au jour de l'an,| Et janvier 1942. |Forest à l'école. Il avait fai 

DT cl or TRE classes, . m 
que Ca fait longtemps que je ne : 

vacances de Noël eussent été bien | vous ai pas écrit, 2: j'espère que|nOus a seulement bénies, parce 

que ça. Venez nous|ma lettre soit sur La Liberté. | que nous n'avions pas-de bulle- 


ares reins | Joyeuse Fête 


C'est la première fois que je ' 
Sert 28 janvier 


Nous sommes cinq qui allons! Dolorès Martin, St-Victor, 


laisir pen-|tins, car nous n'avons pas fait|à l'école des Soeurs; c'est mon|Sask. à 
3 petit garçon, D DT | mr nos concours de Noël parce que| grand frère qui conduit; c'est| Léonide Beaudry, St-Vietor, 
Dnes À mme pod | 2 ; ‘Fernand DUBE. | que tous les soirs j'ai été patiner. [notre maîtresse était malade. |commode d'avoir un grand frè-|Sask. 
dans vos conversations 44 ... J'ai appris à patiner la deuxième Pc ere pr à|re. Le 17 novembre, le bon Dieu| Léo Nault, Thibaultville. 
} Comme malheureusement, fois que j'ai essayé. Le jour de 


m'a envoyé un autre petit frère:| Dolorès Bérard, 6 
il s'appelle René. | Annette ol D'Ede 
Ma fête est le 31 janvier; je|rie, 
.avoir treize ans, 29 janvier 


:«Æh bien, chère Mère-Grand, je ; 
Jvais vous saluer pour aujour- Marcel Dondo, N.-D, de Lour- 


St-Georges, Man, | 

le 14 janvier 1942. | Noël j'ai ey à peu près dix ça-| donne un beau bec, Au revoir. 
Chère Mère-Grand, deaux. Sur notre tableau nous! D'une pet e, 

| - Je suis content de vous écrire| avons mis de beaux. dessins, et Rose-Marie ST-JEAN. 
pour la première fois. Je vais à | notre classe est bien décorée. . à 
l'école tous les jours, et je suis! Je vous souhaite une bonne et St-Eustache, Man., 


nous ne pouvons obtenir 


plus de fran- 
, {ci dans l'Ouest, il serait 
ue vous tâchiez de bé- 


dans le grade IV. Je m'efforce | heureuse année. Au revoir. le 14 janvier 1942, | ui, vous promettant de revenir! Ajbert Fréchette, St-Pierre. 
We de bien apprendre mes leçons| Votre petite-fille, Chère sites DT ut otre petite-fille |: Lucienne Vallée, Ste-Ross-Bu- 
$ “fille, & 


pour changer fgle grade, J'aime 


bien ma maîtresse C'est une de vos petites-filles. 


qui yient vous écrire quelques 
mots. Vous ne la connaissez. pas | : 
epcore, car c’est la première fois | 
u’elle vous écrit. Je vais done 


Lac. À ' 
Lucille GERVAIS. | Lucille Morin, Lafèche, Bask, 
C . dise nie Marie Jasper, St-Victor, Sask, 
Mer ct " 30 janvier 
_La petite-Juliette dit au petit Chénard, É 
— Quañd' nous serons grands Per 


Le soir quand je reviens de 
l’école, je soigne les veaux et je 
vais traire les vaches, puis je| 
-rents. ' . ° 3 
L'hiver est commencé et c'est | 
bien froid pour aller à l’école. 


ez pas, 13 ans et que ma fête est le 18 


1 me-viait de , [peus nous marierons. Paul-E, Bigourdan, St-Jean- 
faut très bien ap- | jh De votre petit gérçon qui vous pe Sue YOU ou te Les. — C'est impossible. Chez nous | Baptiste. = 
P i cu pen P on se marie dans la famille, Mon s 
prendre: le français d'abord, À... a paradis. Pensums aime rs MERE able. Aussi, je vous assure que | De a épousé ma mére et mon | ‘: 1 janvier 
À ne nues mue 3-20 sd prièo per les Per dti en. Une institutrice voulant punir sé ‘ . issaires d'é- |£'2nd-père a épousé ma grand'- rc re tu cer 
le bien connaître la langue alors, “O # [deux élèves leur donne, comme j COSeUxS 208 CODINNSRITSS GS long : 4 où CARMPSEN, é 
‘ anglaisé, parce que dans no- Me mon Dieu La Salle, Man. cole nous ont donné un arbre de Roméo Lévêque, Vassar, 


tre pays bilingue elle vous 
ré, midi se à À dans les 
affaires, plus tard. 


Et, se fermant yeux devoir, d'écrire cent fois le nom le 15 janvier 1942. Noël et nous en avons eu un à 
La voilà tout de rhème aux cieux. | du village où ils étaient nés. L'un | Chère Mère-Grand, la maison. J'ai eu de bien belles 


étrennes cette année. Maintenant, 


Edgar Freynet, Sandilands. 
ler février 


Comment êtes-vous? J'aimerais 


est pas juste; | cela vous voir… Etes-vous aussi chère Mère-Grand, nous avons re- Roger Vandal, Ste-Anne. 
. Jejvous à 2 fortement - 12 ans, lui est né à Amos et moi je suis | vieille que ma “mémère” Manai- commencé l'école. Mon-prtit frè- Emile Plamondon, . St-Jean- . 
à r oniseigneur Couvent de La Salle.|né à Ste-Anne de la Pocatière! gre? Elle a les cheveux tout 


re Albé, qui a onze vient 
avec moi à l'école; nous 
y rendons en petite “sleigh”, car 
nous restons à trois milles du 
village, Quand il fait bien froid 


blancs. Et vous? 
Je prie souvent pour vous. 
Au revoir, chère Mère-Grand. 
Une petite-fille qui vous aime. 

Thérèse 


Baptiste. 
Aurise Forest, St-Malo, 


k 2 février 
Rita Lussier, Ste-Elisabeth 


- Mémoires d’un âne 


Thérèse Charrière, St-Adolphe. 
0 Ve ro al te Mas Thérèse Bourrier, St-Lupicin. 
j ... Je vais vous dire au revoir, André Harpin, Lorette. 
4 La Salle, Man. chère Mère-Grand, vous pro- Mie-Josèphe Jeanson, Lorette, 
par la Comtesse de Ségur — ©. le 14 janvier 1942. mettant de revenir encore. Joseph Moquin, St-Joseph. 
Chère Mère-Grand, St-Norbert, Man. . Votre petite-fille, Yvonne Boily, La Broquerie, 
- | C'est la première fois que je . Mi v-) 12  pabgal 1942. ” . Lauria GODIN, ‘ reg durs À M0: 000 
# (Suite) 7: + {7 ] de pied dans les jambes, si je savais que tu t'es "ete ee vous-êtes en bon- L Ge ou vous par: Grade TE Léon Palud, Aubigny. 
gens que je dépassais sur la route s'étdn- | xauvé, je te donnerais cent coups de bâton.” ne santé. ler de mes vacances. La veille de Mu L Le. Mie Jean Hassett, St-François-Xa- 
nai de me voir tout seul, :| Mon bât et ma bride étant ôtés, je m'éloignai| Dans notre classe nous sommes | Noël je me suis couchée à 8 h. le 16 janvier 1942 - vier, F 
‘ce bourri avec sa longe cassée! Il s'est‘ | en galopant. A peine étais-je rentré dans l'her-|28: 13 garçons et 15 filles. Nous | 30, et à 11 heures maman m'a Chère Mère-Grand d Irène Proteau, ne po 
échappé, disait l'un, ‘ bage, que j'entendis des cris qui venaient de la |sommes tous bien à la maison. réveillée pour voir mes cadeaux; | "5 Le emble par on dos mn bp St- foin .. 
+" Alors, c'estiun échappé des galères”, dit l'au- | ferme. J'approchai ma tête de la haie, et je vis|On a eu 13 jours de vacances. | ils étaient tous beaux. Je n'ai pas | ie fonts vous ne comptez Ont sat Mad té 
à tre. y qu'on avait ramené la fermière; c'étaient les en- | L'école a recommencé le 7 jan- u aller à . rs ee vel pas beaucoup de garçons, aussi d'tloiée 
V .  Etious se mirent à rire. fants qui poussaient ces cris. J'écoutai de toutes | Vier. J'ai deux petites soeurs et} . cage Là prochaine |j°. viens en grossir le nombre. * dis sui 
“Il fe porte pas une forte charge sut son dos, | mes oreilles, et j'entendis Jules dire à son père: | trois petits frères, L : d  ve.| Pour Noël, chère Mère-Grand, Alice Kobs, Letellier. 
sd e Votre petit garçon, je vais y äller. Papa est aussi ve 1 |. Laurence Morin, St-Malo, 
reprit le troisième. “Mon yère, je vais prendre le grand fouet du André COMEAU, |nu pour ses vacances, il est parti | NOUS aVOns eu un bel arbre char- tn ’ 
— Bien sûr, il a fait un mauvais coup! s'écria | :harretier, j'attacherai l'âne à un arbre, et je le Grade III. * après le jour de l'an. gé ur Pie ver vi 8 , , 
un quatrième. battrai jusqu'à ce qu'il tombe par terre. e 0 6 Ma soeur Aurore est partie en- un bia pr re Rav pr = 
— Attrape-le donc, mon homme, nous mettrons — Va, mon garçon, va, mais ne le tue pas; St-Adolphe, Man. seigner pour deux semaines; elle d'être satisfaits d'u au Nos Sept Mots 
le petit sur son bât, dit une femme, nous perdrions l'argent qu'il nous a coûté. Je le le 11 janvier 1942, |'tviendra le 17 au matin et elle! je vous assure:-Pour la cir- \ 
— Ah! il te portera bien avec ‘le petit gars”, | vendrai à la prochaine foire. Chère Mère-Grand, continuera son Ecole Normale. + ice nous avons donné un E E “ 
ré t le mari. Moi, voulant donner bonne Je restai tremblant de frayeur en les enten-| Aujourd’hui je vous écris pour Fes tout ce à hf dau ® [Fous petit concert et le Père Noël s'est 45ème SEMAIN é ne 
op de ma douceur et de ma complaisance, | dant et en voyant Jules courir à l'écurie pour cher- | VOus dire que j'ai passé de bon- Es “Coin” ST fait un devoir de danser pour acistecratie.… Se nee: a-ris-to-cra-i. 
je m'approchai tout doucement de la paysanne, | cher le fouet. Il n'y avait pas à hésiter, et, sans |®S Vacances ct j'ai eu beaucoup Hélène LANDRY, |"°4 à notre grande joie. Mes- Man Mninin C2 A le doeldté. eul c+ com des privi- 
et je m'arrêtai près d'elle porr la laisser monter | me faire scrupule cette fois de faire perdre à mes . plaisir. Je suis revenue à | : — " [sieurs les Commissaires d'école prodiaustss arr telle rc la pr Be — 
rl sir mon dos. maîtres le prix qu'ils m'avaient payé, je courus école avec la résolution de bien | et nos parents sont venus jouir gies, q . 


travailler. Je suis pensionnaire, St-Norbert, Man. de notre bonheur et encourager 


1 n'a pas l'air méchant, ce bourri!” dit l'hom- | vers la haie qui me séparait des champs: je m'é- et je suis allée chez nous à Ste. le 11 janvier 1942. | nos efforts. Arithmétique— Vient du mot grec: arithmos (nombre). 
lançai dessus avec une telle force que je brisai 


me en aidant sa femme à se placer sur le bât. : 


ÿ | Agathe pour mes vacances. La |Chère Mère-Grand, Au revoir, chère Mère-Grand.| Nom féminin Science des nombres—art de calculer, $e pro- 
Je souris de pitié en entendant ce propos: Mé- | les branches et que je pus passer au travers. Je|crèdhé du petit Jésus était très! Je suis très contente lorsque | Croyez à l'affection d'un de vos nonce: a-rit-mé-tic. 
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UN CG 7: + Un oui bien 
un sir. L 
se bou- | autre | \e ne Le toute réponse, . Odile se 
F sa Las 3 _ sa douleur à lui, fl re- qu'on dérange son vieux certainem : pas. En épaule. x 
seraie “aïe (entr de Pare Gps Con rt pour ÿ |Prstens 9 resteuseties Odile fixe de bn Est-ce possible, que vous, Xa- 
| sera Sonny too Lin pas avez fort pour Y| Aussi la réception est-elle amer Bt hu 6 a À eg RE DU ETES 
J'ai i . sèche. C'est capital, vous , attache son che: vouliez petite Odile. 
rar au moe fc RD. Cure connait très | à snde là 11 mg deg Pare ri | de fer et entre dans la fer- |de la petite Cendrillon. .? + 
; a L le et ne se gêne pas marier amour. ; : —Mais oui, je veux d'elle. Je 
PR ha dé ‘its grès avec des yeux rouges 08- | jui dire que ce n'eut pas une Du 2 À mcdheer-ec ES 11 sait la démarche qu'Odile a |veux l'emmener dans mon mou- 
| fois de plus, les amé- |" vous avez dté tout à fait bone (pu Mn TRES pond, d'une voix lente, comme |faité ce matin. et il est avide d'en [lin où je 1a rendrai la plus heu- 
nouveaux, de cette + ie Hys n'at-elle pas porté à M | fi S'ansiysait elle-même:  |°onnaltre le résultat. reuse des femmes. 
tou ai- “ le recteur à l'église. aussitèt aprés Vol Tant que Xavier à A vrai dire, il n'en doute pas. | Dans un coîn, la mamari pleure: 
répétait à elle- rappellerai, gg} td été foncé à jel Ta attendu un grand mois, :et, dans l'autre, le papa tord ses 
ma soeur serait soir de ma km à ve me sans rien dire, pour laisser à Her- | moustaches. 
QT TEE us, Odile, | mander poser Te de ’revenir sûr sa | =-AlOFS, c'est fait. “dit lé PÊrE. 
le grand étang 4 ment, décision. Puis, ami personnel de | .—Mais oui, c’est fait, répète la 
truites dont matin: ve bn Fabbé Holzmann, il l'a mis au |mère, Xavier continuerà à venir 
audacieu- plus avec l'autre. déception, du vide Comme par le passé. Dieu soit 
de le: riviè- n'a pas été “Mademoiselle pe dans le jardin tout |ment.… faisant ensemble de si son coëur, et de |b'° i; Rien n'est changé ... Rien 
de Trop”..? * Île ii foudre lbeaux projets, je disais au bon que lui offrait la |ñe changera plus... ? 
à revenir, Odile, _yous avez été "Re é Dieu: “Faites que,-moi aussi, je | Providence par l'amour certain | Ce soir-là, après avoir réglé 
ouvriers de. la tion et ma douceur. H ['veus :pouves: aie dons | cuve un-autre Xavier, . de plus en plus, dans |quelques questions matérielles, 
venir connaissait. ©n-|éé reau fraiche le salon... Cela sera aussi bien. | Li Dieu exauce Odile [les yeux et dans le coeur de a | Xavier revint, au pas de son che- 
tres. ns où 4 pauvre homme Odile. ” val, vers le moulin. 
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dans ma triste mai- 

Le elgrage ET él : 
dans la chambre en cueillant La jeune fille écoutait «28 pa- 
; | Four tout remettre en favoripour #4 |;0les, comme on écoute une mu- 
Et voici qu'elle sique douloureuse... Ëlle les é- 
descente de lit, un enfin rentré. coutait, les yeux fermés, sans 

livre rose, tombé là par ne savait pas la |bensée. . 
|Etle eroit tout d'abord que paroles qui avaient | Xavier était déjà reparti vers 
un minuscule missel de deux jeu- |gteige, qu'elle restait là, toute 
sans pré-. seule sur le chemin, ne sachant 
intitulé:  “Vouler- que |bas ce qui se passait en elle. .. 
‘ t encore Xavier lui dire 
Confusément, elle croyait, com- vu éloignant: 

le lui avait dit, que cette| «“Yous avez été l'eau fraîche 


avoir de beaux 


Et : " PE bd sh = + 29 


; longles. .? petit cadeau chantait peut-être la | XXXVI 
he ee ee me me ne ee ee | ‘Voulez-vous avoir une belle réconciliation. . ? 2 | L is t écoulés de- 
= "1 peau. . ? Xavier n'a pas la même illu-| Quatre mois se sa ules de 

Voulllus m'envoyer ce qui ouit On s'y étend avec complaisance | sion. UE k PE Énesg le retour d’Herrade.à Pa- 
#7 pour port | er eu matt UE jui idees — le sa-| C'est le mois de juillet. 
+ 1% pert Lg ù | | Odile apprend ainsi bien des | Voir. L hrs ess splendeur, cal- 
Ces les deus pour 91.00, | choses. .. Lentement, devant la jeune fil- me et verdoyante. 

cie < 11 importe de ne pas renfer- |le, il ouvre la boîte et en sort l'é-. Les prés, diamantés de petits 
e cnrs eg mer dans les pores de la peau |crin qui contient une bien grave |lUlsseaux clairets et glouglou- 
on eur FANANEY à SONS CO. des poussières nocives. Alors, |chose, puisque c'est la bague ée |tants, s'étendent comme d’immen- 


| . " LA j |eblutions préalables de savon 
_— ——— | spécial... Puis, couche de crè- 
is t me par friction rotative du 


ee 
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Voiei. un accessoire que toutes les jeunes filles seront heureuses 
Le patron no 868 contient tous les renseignements ainsi que la 
liste des matériaux nécessaires. | 
!: NOTA -- Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- 
sement, ils ne sont pas imprimés en français. ÿ 
" : Pour se. procurer ce patron, adresser comme suit: Département 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. Men- 
tionner le numéro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seule: 
ment). La Liberté et le Patriote n'est pas respons«ble des lettres 
non,reçues. Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception 
‘ de ces patrons, 


LES 


PR RE ET CURE LITE) 


Paris: et Herrade, bousculée par 
son départ précipité, n'avait pas 
[pu < oulu le remettre el- 


somme, la bouderie qui conti- 
nuait.”. Mais, pensait Odile, ce 


avec laquelle un pauvre homme 
bien malheureux se baigne le vi- 
sage... J'avais tant besoin de ne 


QUATRIEME PARTIE 


Imas-Sussenthaler? dit M. le rec- 
[teur en humant une large prise... 


les housses, essuie la poussière 


—Ce n'est pas parce que Her- |seillé 
rade déserte l'Alsace que ce bra- 
ve Xavier doit rester seul. Nous 
avons besoin des foyers, de fa- 
milles, d'enfants... Pourquoi Xa- 
vier irait-il chercher au loin ce 
qui refleurit à sa porte? 

—Alors, il faut dire “oui”? 

—Certainement, il faut djre 
“oui”! Cent fois oui!.. es 

Odile se met à, fondre en lar- 
mes, mais c’est comme du bon- 
heur qui explose en ce déluge. 

M. le recteur la laisse à son 
émotion. Il va. i 


a Anne ET DA a 


Des chaises qui sont poussées... 

Un jappement de chien... 

Une porte qui s'ouvre brusque- 
ment... 

Et, la calotte de velours sur la 
tête, le mouchoir-à carreaux dans 
la main, rude mais paternel, M. 
le recteur, grande stature, s'en- 
cadre dans la porte, | 

—“Gelobt sei Jesus-Christus! .. 
Loué soit Jésus-Christ! ..”” dit la 


jeune fille en _sç levant respec- 
CRE à amie © Ep TE Um TETE 


—“In ewigkeit.. A jamais!. 
Et qu'y a-t-il donc, Odile Scho- 


—S'il plait à votre soeur de | 
passer à côté du bonheur, ce n'est |, 
pas une raison pour que vous en | 
fassiez autant. :. 

_—Ma pauvre Herrade! Je tà- 
cherai de la rattraper un jour. .. 

—Cela, c'est une autre histoire. 


Qu'y a-t-il pour que vous veniez 
me trouver ainsi au presbytère de 
si bon matin. .? 

—11 y a, Monsieur le recteur, 


fiançailles qu'Herrade renvoie à |ses tapis verts parsemés de fleurs. | 


celui qui a cessé d'être son fiancé. | Les vignes, en escadrons serrés, 
Bi la brisure fût chose | °sCaladent les pentes rocailleuses 
rm | des montagnes, et poussent des 


accomplie, ce geste rapide, qui À : h Et 
_ [pointes audacieuses jusqu’à l'orée 
la confirme et la rend irrépara pro es . : 


ble, bouleverse de nouveau Xa- Des deux côtés de la vallée, 


He bu ra pins: à 00 |c'est, dans le ciel bleu clair, la 


À Us: (ligne bleu sombre des Vosges. 
re dr baguel.. s'écrie Et, un peu partout, sur les som- 
Qui = du bague mets, se dressent les vieux 
—Alors ce serait fini. ? Ce “burgs” de Œrès Fos, armures 
n'est pes , flat ‘MS cour de |rouillées des millénaires de jadis, 


peut pas faire une chose pareil- jet que, tendrement, caresse le 


une bien délicate chose... si déli- 
,cate que je ne sais pas par où 
|commencer. . ? 

—Ne commencez pas... Sautez 
les deux pieds dedans, comme à 
la fête! 

—Alors, je saute. Vous savez 
{que le mariage de ma soeur Her- 
|rade est tout à fait rompu? 
| —Je sais. C’est connu dans tout 
Villé depuis longtemps. C'était! 
d’ailleurs fatal. : É À 

—Pourquoi, fatal. ,? 

—Parce que, allant à Paris, elle 
|devenait une Parisienne; et que 
Xavier Houtmann, Alsacien, a be- 
{soin d’une Alsacienne ‘pour tenir 


|sa maison. Je n'ai fait que l’entre- |semée, Le bonheur -est simple! | 


Quand on perd la foi, c'est com- 
me lorsqu'on perd la vue. On de- 
vient l'esclave de tout le mon- 
de... On ést exposé à sortir du 
droit chemin. Et, alors, gare "| 
fossé! ., 

—Oh! Monsieur le recteur, vous | 
ne pénsez pas cela d'Herrade! 

—Je ne sais pas si elle a per-| 
du la foi, Je ne dis donc pas cela 
précisément pour elle, Mais ce 
que je sais, hélas! c'est qu'une 
foule d’Alsaciens et d'Alsaciennes | 
perdent la foi à Paris. Bénissez 
le ciel d'être restée toujours bien 
sagement au village. Vous avez 
fleuri là où le bon Dieu vous a 


le! 

Xavier ne répond pas. 

_—Si j'avais su!.. 
su! ., répète-t-elle en pleurant... 
je n'aurais rien apporté du tout. 
Peut-être que les choses se se- 
raient arrangées...--Xavier, par- 
donnez-moi! .. Je ne savais pes! . 
Ma soeur n'a rien dit chez nous. 
C'est invraisemblable, mais c'est 
comme cela... Mes parents igno- 
rent tout... Seigneur 
qu'est-ce qui a done pu se passer 
entre vous deux !.. ji 

Sur la carte qui accompagne 
la bague, Herrade a écrit: Avec 
tous les regrets de ce qui aurait 
pu étre, et qui n'a pas été... 

.Ecroulé sur une chai avier 
regarde la bague jolie que; tous 
les deux ensemble, il ÿ a un an, 
à Strasbourg, ils avaient choisie... 
un diamant sur un cercle d'or. 

Et il y a une telle douleur muet: 
Îte sur le visage du jeune homme, 
qu'Odile pauvre petite dans la 

grande tourmente, essaye de le 
remonter un peu. 

“Xavier, il faut être cours- 
|geux. .. Vous êtes jeune vous 
recommeñceréz votre vie 

À quoi bon! . 
était devenue ma famille Vo- 
tre père et votre mère sont com- 


D RS ER RS 


me étaient les miens. J'avais tout | 


mis suc l'espoir de retrouver 
chez vous ceux que j'avais per- 
dus... Et puis! .. 

—Xavier...; 
rait fini.? Moi, je puis peut- 
lêtre essayer de ramener ma 
soeur .,? 
{ — Vous ne pouvez pas. Tout est 
(fini... à jamais fini... 

—Xavier, il ne faut pas vous 
abandonner ainsi. .. Vous êtes re- 
ligieuxt.. Vous ne devez pas è- 
tre inférieur à VÜT% souffrance . 
Vous devez être... et vous serez 
lun fort!. 

Et comme si elle était sa soeur, 
elle jui prend les mains, elle lui 


irelève les cheveux épars sur ses 
; 


Si j'avais 


Jésus, |”. - 
| voir, la plaque glorieuse rappe- | 


Votre Täille | 


vraiment ce se- | 


jeune soleil qui les a vu bâtir. 


|tège des charrettes, quë traver- 
sent les autos modernes, mais qui 
continuent leur chemin, au pas 
tranquille des grands boeufs 
‘blancs, marqués de roux. Ù 
Un matin, vers 8 heures, une 
jeune fille, à la figure bien sa- 
|ge, mais bien soucieuse aussi, 
|passe à côté de la fontaine, mon- 
te la grande rue, regarde, sans la 


|lant l'entrée de l'armée française 
\à Villé. Puis elle prend, à droite, 
la petite rue qui grimpe vers l'é- 
ise, 

Là, elle s'arrête entre le maga- 
{sin d'Emile Meister, le cordonnier, 
let celui de Jacques Frey, le fer- 
|blantier, comme si elle hésitait 
let allait revenir sur ses pas. . ? 

| Finalement, elle continue : sa 
(route, gravit les marches, entre 


dans l'église quelques instants, 


Sur les routes, c'est le lent cor- | 


voir, votre soeur, car elle ne m'a-| Bienhéüfeux ceux qui savent le | 
pas rendu visite; mais je l'ai trou- |recorinaitre et s'en contenter... 
vée si élégante, que j'ai redouté | La consultation est finie. 

{pour ce brave Xavier l’arrivée de | Odile s'essuie les yeux, fait une | 
cette gravure de mode dans son | révérence à M. le recteur et s'en | 
grand moulin. Et puis, est-elle |va sous les regards inquisiteurs | 
|restée bonne chrétienne..? Voici de Maria de la Cure:: 


Les furoncles douloureux, remplis de 
pus, causent bien des souffrances. 


” 


fi vous souffrez de furoneles vous savez com 
bien ile font souffrir. 

Ces furoneles sont un signe extérieur de l'’im 
pureté du sang hu moment même où vous vous 


ÉÉ 


donc l'Amour! : 
Pas l'amour comme l'entendent 


© Les amateurs de bons . 
vins choisissent d'emblée 
le “Brighe”: Ce vin supé- 
rieur est maintenant le plus 
populaire au Canada, à 
cause de sa moclleuse sa- 
veur de raisins mûrs :..de 


son bouquet parfumé et 


plaisant. {l est fait de 
raisins choisis et spécia- 
lement cultivés pour 


“Bright'. Que vous pré 
fériéz le Concurd vermeil 


lêtes libéré de un, voiei nombre d'autres qui le 2 4 ou le Carawba basané, 
tremplseent et prehongent votre souffrante. Tous CONCORD “Brighe” délice 
lles entapliaumes que vous pouvez y appliquer ne peuvent empêcher que OU CATAWBA NIgnr #ers. un 
d'autres sé flormert 2 pour vous, 

| Afin de guérir ce mal, vous devez purifier votre sang. Pourquoi ne | vendu on 


| ons employer le vieux remède sûr, Burdoek Blood Bitters, et lui donner | 
{une chance de montrer son efficncité pour les vainere? Des milliers de | 
ipersünies l'ont employé pour ce genre de mal, depuis 60 ans. Pourquoi 
[ne l'emploieriez vous pas aussi? 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


Le 
Bossu 


Tiré de l'oeuvre de 
Paul Féval 


=. 
_ 
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1—Concardasse Poursuivit: Un mariage secret 
a été célébré voici 4 ans à la chapelle de Caylus, 
et ‘« suis bien informé, vous et. votre noble 


2-1 s'interrompit pour 
sir acheva 


CRUCHE D'UN GALLON 


bter son feutre d'un ;  3-—Le prince de 


est trop auddessus de pareilles infamles, pour 


qu'on ait besoin dé le disculrer, 
—Cocardasse 


l'interrompit, et le colla de force 
sur une escabelle, en reprenant: Nous allons 
arriver à de plus grosse infamies. Passe poil 


Quel puissant magicien est 


ù 


CHAMBRE A LOUER, meublée | pa: Mme Gérard Léveillé et Mille 
ou non. S'adresser au no 446,|Alberte Blanchard. 
rue Ritchot, St-Boniface, Man.| Me Georges La Flèche, 


compagnatrice, se joignait aussi 


Mme De Gagné, présidente, pré- 
senta la conférencière, tandis que 
Mme G. A. Ségüin se faisant l'in- 
terprèête de l'assemblée, en des 
mots bien appropriés remercia 
Mme Chauvière et les artistes 


. Avez-vous vu la nouvelle 
Machine à écrire - 

L C. Smith Super-Speed”? 

D nous fera r de vous don- 
ner uré démonstration. 


citations les plus sincères à ceux 
de Mme Séguin pour redire à ces 
dames qu'elles nous ont fait pas- 
ser d'agréables moments, et -que 
cette causerie éveilla de doux 
souvenirs dans nos esprits. 

Le 5 février prochain dans la 
salle “Auditorium” de l'Institut 
Collégial St-Joseph, une partie de 
icartes: “Bridge et Whist” sera 
donnée à 8 h. 30 au profit de nos 
oeuvres d'éducation. : 


Machines de toutes marques re- 
mises À neuf pour être vendues. 


Nous achetons, vendons et échan- 
gtons les machines usagées. 


Nous louons des machines aux 
étudiants ou pour le commerce 


es tables. S'il vous plait empor- 
itez vos jeux de cartes, 

. Maria COSSETTE, 
secrétaire. 


Comment le 
Controle des loyers 
. Vousatteint— 


comme locateur comme lscataire 


COMME partié du projet général pour enrayer des 
nouvelles hausses du coût de la vie, le fer décembre 


3 
| le gouvernement a étendu la politique des prix maxima 
} aux loyers de tous les logements et immeubles commer- 
i cieux du Canada. En générel, les nouvelles lois sur les 


loyers stipulent que: ( 

Aucun bail oral ou écrit pour tout logement ou im- 

( ) meuble commercial (meublé ou non) ne peut légalement 

. être passé après le 11 octobre, 1941, à ua loyer. plus 

élévé que le loyer légalement payable en vertu d'un 
bail en vigueur à cette date, à moins qu'une 

pour ün loyer plus élevé ait été soumise et approuvée 

par un Comité local des loyers la Commission des 

prix et dy commerce en temps guerrs. Une telle 

demande doit être fondée sur des circonstances spécifiées 

survenues depuis le 11 octobre, 1941 


REMARQUE: Les terrains et lieux utilisés exchusicement à des 
fins agricoles ne sent pas soumis au contréle des loyers. 


Un locataire a droit à un renouvellement de son bail à 
moins que le locateur requière les lieux pour certaines 
raisons indiquées dans les ordonnances de la Com- 
mission pas loyers et ait donné un avis écrit de 
quitter les lieux dans le délai et de la miasière y pres- 
; critées Si cét avis de quitter les lieux est disputé par 
le locataire, le locateur doit obtenir une injonction 
de la Coûr en vue de possession 


(2) 


(3) 


Des copies de toutes les ordonnances et règlements sur 
les loyers de la Commission et des formules de demande 
en vue de varistions de loyer peuvet être obtenues 
chez tout bureau régional ou succursale de la Com- 
mission des prix et L commerce en temps de guerre 
et, dans les régions où ces bureaux ne sont pas encore 
établis, du Comité local des loyers 


LES INFRACTIONS à ces ordonnances sont puniswbles par le loi 
et devraient: être ropportées par écrit au représentant des prix et de 
l'approvisionnement bureau régional, Commission des prix et du 
commerce en temps de guene, à la plus rapprochée des villes 
suivantes: Vancouver, Edmonton, Régine, Winnipeg, North Bay, 
London, Toronto, Brockyille, Montréal, Québec, Saint-Jeen 
Halitex ou Charlottetown. : Lis 


Cyhil DeMara Owen Lobléy 


Admininirateur des loyers de logements, Admin ae des loyer: commerciaus 


à ét tmt HS ee 


Publié sous l'autorité de La Commission des pris oi du commerse 
RAS ÿ en temps de guerre. Ortawe. 
' 
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Tous les membres sont priés de 
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La 


La Société prit part à une 
de exposition de toutes les na- 


cents articles, tricots .et couture. 
Nous pourrions certainement ës- 
timer à mille le nombre des ar- 
ticles- remis au bureau principal. 
Par suite de maladie et de dé- 
parts, nous manquons de détails 
pour les huit premiers mois. Tous 
ces articles avaient été faits par! 
nos membres, 


gnon, présidente. 

Trois causeries fureht données 
|à l'issue des assemblées mensuel- 
Îles et une quatrième sur “Les 
| droits de la femme au Manitoba.” 

Mrne Gagnon s'occupe aussi du 
|Salvage Corps pour lequel elle 


| La France Libre 


Une convention réunissant les 
délégués des cercles de la provin- 
ce s'est tenue le vendredi 23 au 
local du comité exécutif de Fran- 
ce Libre. Après avoir réaffirmé 
la volonté de donner de plus en 
plus de support au grand chef, le 
général de Gaulle. un vote unani- 
me de félicitations fut adressé au 
comité, lequel fut réélu à l’una- 
nimité par tout le groupe des 
délégués. Un vote de remercie- 
ments spécial fut adressé aù pré- 
sident et au secrétaire pour leur 
dévouement à la cause. 

M. E. A. Poulain, contrôleur, 
fut noïnmé trésorier permanent, 
M. R. Joberty le remplaçant com- 
me contrôleur. MM. J. de Mois- 
sac, de St-Claude et C, Teillet, de 
St-Vital, furent nommés mem- 
bres de l'exécutif. 

Le secrétaire permanent, Prof. 
A.-C. de la Lande, déclara dans 
son rapport que neuf comités ou 
cercles loca taient bien instal- 


| 


{sieurs autres étaient en forma- 
|tion. 

| Une copie du Bulletin du comi- 
|té provincial de six pages, bulle- 
tin publié chaque mois, fut distri- 
bué à l'assemblée donnantile rap- 
| port de toutes les activités du co- 
|mité exécutif et des comités de la 


iLe trésorier déclara dans sn 


rapport que plus de $3.535 avaient | 


l'été envoyés au général de. Gaulle 
et a ses troupes 

La cantine offerte au comité 
de St-Bonifdte par le “Patriot 
| Salvage CF", de Winnipeg, sera 
expédiée ablement cette se- 


maine px ttawa où elle sera 
remise af Col Ph. Pierrené qui 
l'accepteràa .au nom dy général 


de Gaulle. M: J. O. Caïllède a été 
chargé de la mission à Ottawa 


LES LOGIS A 
_ WINNIPEG 


L'inspecteur du département 
de l'hygiène pour la ville de Win- 
nipeg. M. Alex. Officer, en faisant 
son rapport pour l'année 1941, a 
fait remarquer que pour chaque 
sept mariages, il n'y avait qu'un 
seul logement de construit. Par 
conséquent, il y a beaucoup d'en- 
combrement dans les logis, plu- 
sieurs familles” vivant ensemble. 
M. Officer suggère et recomman- 
| de la construction de nombreuses 
|maisons avec l'aide du Gouverne- 
iment, la démolition des logis in- 


.tations qui sont bien détériorées. 


|lés dans la campagne et que plu- | 
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. À. Talbot; Se- 


H. Bédard; Con- 
Tremblay, La- 
voie, Perret et Bourgoyne. 
comités et leurs aides se- 
ront nommés plus tard. 

Notre grand Thé Annuel, se 
donne cette année à la résidence 
de Mme John Caswell Davis, 152, 
rue La Vérendrye, St-Boniface, 
le mercredi 4 février de 3 h. 30 
à 6 h. 30 pm. 

Toutes les amies sont cordiale- 
ment invitées, et seront les bien- 
venues au “Home” gracieuse- 
ment ouvert par Mme Davis, pour 
la société des Canadiennes Fran- 
çaises du Manitoba. 

G. Provost, secrétaire, 
Tél. 21-949 689, rue Maryland. 
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pour l’enrôlement des recrues 
pour le corps auxiliaire féminin 
de l'aviation a été abaissé le 21 
à 19 ans. C'est ce qu’on a annoncé 
officiellement à Ottawa, On étu- 
diait cette mesure depuis plu- 
sieurs jours. 


Plus de propriétaires 
d'automobiles 


Le nombre de propriétaires 
d'automobiles qui ont obtenu les 
nouvelles plaques pour 1942, dé- 
passe. à date 5,000 personnes, 
sans compter les chauffeurs de 
camions. La limite ayant été fixée 
au 15 janvier et la température 
ayant été exceptionnellement fa- 
|vorable, cela a contribué pour 
beaucoup au grand nombre de 
{demandes qui ont été reçues du- 
(rant cette dernière semaine, Une 
moyenne de deux personnes par 
minute se sont présentées au bu- 
Jreau des licences pour les auto- 
mobiles, au Parlement. 

Le département a annoncé que 
les plaques de cette année servi- 
(raient égälement l'an prochain. 
Une plaque beaucoup plus petite 
|sera donnée sur paiement du 
montant habituel; elle sera atéa- 
chée à l'ancienne plaque. 


[L'HEURE AVANCEE AU PAYS 


OTTAWA. — L'heure ‘avancée 
jen vigueur dans la plus grande 
{partie des municipalités du Qué- 
| bec et de l'Ontario sera appliquée 
[au pays le 9 février, 


. L. Provost; Tré-. 


| ‘Autres 


“en viennent à 


+ Complets à 2 pantalons $38.00 
complets à 3 pièces, à $36.00 et $41.00 


“FLAN BUDGETAIRE SI DESIRE. 


LS 
Section habits 


un compromis 


RIO-DE-JANEIRO-—Le comité politique des 21 nations, qui 
constituent l'Unien panaméricaine a approuvé vendredi. dernier à 


l'Allemagne et l'Italie. 
importante à l'Argentine ét au 


des Amériques rompre immédia- 
tement leurs relations avec l'Axe. | 

Des 21 natiofhis américaines, 
toutes ont déjà rompu leurs rela- | 
| tions avec les puissances de l’Axe 
| quand elles ne leur ont pas mê- 
me déclaré la guerre .sauf l'Ar- 
| gentine, le Brésil, le Chili, la 


{le Pérou et l'Uruguay. 


Voici le texte du compromis 
sur Jequel les ministres des Affai- 
res étrangères des républiques a- 
|méricaines se sont mis d'accord, 
|après les demandes d’amende- 
ment du représentant de l’Argen- 
tine: j 


Etats-Unis de voir tous les pays* » 
{plète solidarité et lèur volonté de 


Bolivie, l'Equateur, le Paraguay, | 


-—— | l'unanimité une résoiution ‘de compromis qui recommande mais 
n'exige pas la rupture des relations diplomatiques avec le Japon, 
Cette modification constitue une concession 


Chili ét anéantit les espoirs. des 


coopérer tous ensemb:e dans la 
protection réciproque jusqu'à ce 
que les effets de l'agression pré- 
sente contre le continent soient 
disparus; 


méricaines, suivant la procédure 
établie par leurs lois propres et 
eu égard aux circonstances dans 
|lesquelles se trouve placée cha- 
que république par rapport au 
conflit international actuel re- 
|commandent la rupture de leurs 
relations diplomatiques ‘avec le 
|Japon, l'Allemagne ét l'Italie, at- 


Article 1.—Les républiques a- 
méricaines réaffirinent leur dé- 
claration de considérer tout acte 
d'agression par un état hors du 
continent contre l'une d'entre el- 
les comme un acte d'agression 
contre toutes les républiques, et 
comme une menace directe à la 
liberté et à l'indépendance de l'A- 
mérique; ss 
* Article 2.—Les représentants a- 


|tendu que le premier ‘a attaqué 
| deux autres ont déclaré la guerre 
là ce même état; 


|. Article 4—Les républiques a- 
|méricaines déclarent enfin qu'a- 
!vant de rétablir les relations à la 
rupture desquelles le paragraphe 
précédent fait allusion, elles se 
|consulteront entre elles afin que 
{leur décision puisse avoir un ca- 


méricains réaffifment leur com- |ractère solidaire. 


Un régiment dù Québec célèbre les fêtes en Angleterre 


|campagne depuis leur fondation. | 


| À gauche, au premier plan, monsieur Philippe Séguin, de Windsor, Ont, surintendant des Ser- 


| vices Auxiliaires des “Chevaliers de Colomb””,-et à droite l'auméniér, le capitaine J. Armand Sabou- | Jr 
salubres et la répartion des habi- | rin, distribuant une partie-des 300,000 cigarettes et tablettes de chocolat, reçues-du service ‘l'Aide! sous peu. Tous les centres affiliés | 


|aux Soldats” de l'unité, 


“5 


‘Article 3—Les républiques a-| 


un état de l'Amérique et que les | 


argentés 
L'assembléé annuelle de l'Asso- 
ciation Nationale des Eleveurs de 
renards argentés a eu lieu la se- 
maine dernière à Winnipeg, . à 
l'hôtel Royal Alexandra, M. D. O. 
| Stewart; de Summerville, Ile du 
| Prince-Edouard, a été élu pré- 
Isident, et M. Thomas D. Carru- 
|thers, du même endroit, secré- 
taire; M. H. C. Ruthven, de Al- 
Histon, Ont. vice-président; M. 
Vernon Matthews, de Summersi- 
|de, trésorier, et M. George Call- 
beck, inspecteur en chef et gé- 


rant du département de la vente 
|des fourrures, 


On a décidé de changer la date 
Iqui aVait été fixée pour les as- 
|semblées annuelles, soit le troi- | 
sième mardi de janvier, pour le | 
|troisième mardi de juin. La pro- | 
ichaine réunion annuelle aura 
| donc lieu en juin 1948. | 


Union des Je 
Catholiques 
Canadiens | 


i 


| 


unes 


Semaine d'études natio-. 


nale au cours de l'été 
prochain. 


Le succès remporté par l'U.J.- 


|C.C. à la semaine .d'étüde tenue 
|dans les Maritimes, l'été dernier 
| autorise les chefs actuels de l'U- 
nion à tenir une autre sémaine 
| d'études“nationhle cette année. A 
moins que l'état de guerfe ac- 
tue] n'entrave la marche normale 
de l'Union, il est décidé que la 


| Semaine d'études se tiendra dans | 
le district de Montréal. | 
Les délégués de tous les diocè- | 
ses canadiens de l'Atlantique -at- 
| Pacifique, seront invités à ces im- 
portantes réunions. Afin de don- 
ner plus d'importance à cet évé- | 
|nement, les jeunesses catholiques | 
de chaque diocèse seront priées | 
d'organiser leurs propres conven- | 
tions. Les jeunesses de Montréal 
|seront convoquées au cours de 


| mars pour étudier le programme 


iqui sera présenté à la Sernaine 
| nationale, 

| 

| L'UJ.C.C. malgré les difficul- 
ités de l'heure, continue auprès 


| grès national tenu à Ottawa. 


| Le rappert des activités de 
UJ.C.C. pour 1941 sera publié 


en recevrônt une copie, 
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he 
_ française 
CBK, Watrous, 'Sask., 

! isesiet bilingues 

pour la semdine du 28 janvier 
au 4 février 7942. | 


N.B,, — Toute on horaire se 
rabporte au rh at “dès monta- 


MERCREDI 2 JANVIER 
#15-—Radio-journal  (CBK). 
PM 


3.00—Un Homme et son péché. radio- 
ra de Claude-Henri Grignon 


+ { ). 
3.22—Radio-journal (CBK), 
5430—Musique- de fanfare par M. M. 
Canadian Grenadier Guards 
la tion du capitaine J, J. 
Gagnier, soliste, John Grant, 
barytôn (Montréal), 


JEUDI 29 JANVIER 
| AM. 


9.15—Radiv-journal (CBK). 


PM. : 


300—Un Homme et,son hé, radio- 
roman de Claude-Henri Grignon 
(CBK). 

322—Radio-journal (CBK). 

VENDREDI 20 JANVIER 


#4 


15—Radio-journal (CBK). 
PM 


3100-&n Momme et son péché, radio- 
He + de Claude-Henrt Grignon 
{ ). H 


22 | 1OBK). { 

60-CHK fera le relais de ! 
Serenade x cordes" 1 
direction Jean Dès rs. 


La soliste sera Violette lisie, 
Leg ane , 


pee nn 4ANVIER 
LL. Radio-journal :CBK ) 


4a Chanson Française à CBK le 
M1 janvier, mettra en vedette des 
chatons de Jean Sablon et de 
Mireille et par le trio Jean, Jae 
et Le. Voici le programme: ‘J'ai 
ur de réver ‘Comment t'ou- 
ner” et “Ma Grand'méere étant 
gerdeibarrière". chanté par Mi- 
retlle et Jean Sablon 
10020-L' Histoire en marche (CBKhM 


+ - matt NE ter FEVRIER 
A 


5. 15--Madio-journsl (CBK). 
10 æ Musique de chambre (Moniréai) 
Ph 


52 


L'Heure Dominicale, au poste 
CBK. le dimanche ler février, 
sera diffusée d'Ottawa.-A la di- 
rection du choeur, le R. P, Jules 
Martek : OMI. de. l'Universite 
d'Ottawa, Accompagnateur, ul 
Larose. La chroniq'ie de l'actua- 
Né religieuse par M. Charles 
Gautier, rédacteur en chef. du 
journal Le Droit, d'Ottawa. 


LUNDI 2 FEVRIER 
AM. 


9.15—-Radio-journal (CBK). 
PM 


300--Un Homme et son péché, radio- 
roman de Claude-Henri Grignon 
{(CEK). 

Rauio-journal (CBK\ 

Sur les Boulevards sera présen- 
té des Studios de Radio-Canada 
à Montréal. Le programme met 
en vedette José Delaquerriére, 
Lueièenne  Delval et, Pierrette 
Alarie. L'orcestre ‘est sous la 
direction d'André Durieux 
(Montréa)). # 


Aanm 3 FEVRIER 


9.15-Radio-journal (CBK). 
PM. : 


6.30— 


300-Un Homme et son péché. radio- 
roman de Clauidé-Henri Grignon 
(CBK) 

121.Radio-journel (CBK\, 


620—Société des Cyr 


« Symphont- 


